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1 La séance publique annuelle de l'Aca-
démie de Médecine a été consacrée à 
l'éloge de Pasteur. La commémoration 
d'une telle gloire française était parti-
culièrement opportune en ces jours .de 
guerre qui exaltent si noblement le 
patriotisme français. Le grand savant 
dont le secrétaire perpétuel de VAcadé-
mie, M. Debove, a évoqué le nom et le 
souvenir était en effet aussi un grand 
patriote. 

Fils d'un vieux soldat qui avait été 
décoré du temps de Napoléon sur le 
champ de bataille, Pasteur avait avant 
la guerre de 1870-71 professé à la Fa-
culté de Strasbourg. C'est dire combien 
il se trouva cruellement affecté par nos 
défaites d'il y a quarante-quatre ans. 
« Heureux les morts ! » s'écria-t-il en 
apprenant la reddition de Metz. Il pleura 
amèrement sur la perle de la Lorraine 
et sur la perte de l'Alsace.,il frémit de 
colère patriotique devant les horreurs 
du bombardement de Paris. Comme il 
avait été nommé en 1S6S docteur hono-
raire de l'Université de Bonn, il se hâta 
de renvoyer son diplôme au doyen « en 
sig\e de l'indignation qu'inspirent à un 
savant français, écrivit-il, la barbarie 
et l'hypocrisie de celui qui, pour satis-
faire à un orgueil criminel, s'obstine 
dans le massacre de deux grands peu-
ples ». j M. Debove a rappelé que Pasteur avait 
prononcé cet aphorisme : « La science 
n'a pas de patrie, le savant en a une. » 
C'est le même mot que Saint-Sacns, une 
autre de nos gloires françaises, appli-
quait naguère à l'art et à l'artiste. Il fut 
prononcé pour la première fois, si nous 
ne nous trompons point, lors de l'inau-
guration solennelle de l'institut Pasteur, 
en novembre 1SS8, inauguration que 
présidait Sadi-Carnot et à laquelle le 
gouvernement était représenté notam-
ment par Ch. Floquet, président du 
Conseil, et par Lochroy, ministre de 
l'Instruction Publique. « Si la science 
n'a pas de patrie, déclara Pasteur dans 
son discours, l'homme de science doit 
e.ji avoir une, et c'est à elle qu'il doit 
reporter l'influence que ses travaux 
peuvent avoir dans le monde. » 

L'illustre savant ajouta d'ailleurs ce 
jour-là des paroles que le secrétaire 
perpétuel de l'Académie aurait pu 
rappeler car la guerre présente leur 
donne une actualité terriblement élo-
quente. 

Pasteur parla des deux lois contraires 
en lutte dans le w.onde, « une loi de 
sang et de mort qui, en imaginant cha-
que jour de nouveaux moyens de com-
bat, oblige les peuples à être toujours 
prêts pour les champs de bataille, et 
une loi de paix, de travail, de salut, 
qui ne songe qu'à délivrer l'homme 
efes fléaux qui l'assiègent. L'une ne 
cherche que les conquêtes violentes, 
l'autre que le soulagement de l'homme. 
Celle-ci met une vie humaine au-dessus 
de toutes les victoires ; celle-là sacrifie-
rait des centaines de mille existences 
à l'ambition d'un seul. La loi dont nous 
sommes les instruments cherche même 
à travers le carnage à guérir les .maux 
sanglants de cette loi de guerre. Les 
pansements inspirés par nos méthodes 
antiseptiques peuvent préserver des 
milliers de soldats. Laquelle de ces deux 
lois l'emportera sur l'autre ? Dieu le 
sait. Mais ce que nous pouvons assurer, 
c'e$t que la science française se sera 
efforcée, en obéissant à cette loi d'hu-
manité, de reculer les frontières de la 
vie. » 

Voilà le langage d'un savant français : 
il s'oppose de toute la force et de tout 
l'éclat de sa loyauté aux appels et aux 
manifestes des intellectuels allemands, 
de tous ces lourds pédants d'oulre-Rhin 
qui n'ont pris la plume depuis la guerre 
que pour se livrer avec une écœurante 
impudence à l'apologie de l'immonde 
barbarie germanique. 

M. Debove, qui n'a pas cité cette 
belle page, en a cité d'autres qui ne sont 
pas moins à l'honneur de l'homme dont 
il célébrait la mémoire. Il a rappelé que, 
sot\icité en 1871 d'accepter une chaire 
d>> ■ chimie dans une Université étran-
gère, Pasteur refusa en déclarant : « Je 
croirais commettre un crime et mériter 
la peine des déserteurs, si j'allais cher-
cher loin de ma patrie une situation 
matérielle meilleure. » Il a cité cette 
torte de profession de foi du savant qui 
disait : « La science doit être la plus 
haute personnification de la patrie, 
parce que de tous les peuples, celui-là 
sera toujours le premier qui marchera 
le premier par les travaux de la pensée 
et de l'intelligence. » Et il a terminé 
en s'écriant avec lui : « Il est salutaire 
de rappeler aux cités qu'elles ne vivent, 
à travers les âges, que par le génie ou 
li ' vaillance de quelques-uns de leurs 
enfants. » 

Jamais parole phis belle ne fut plus 
de circonstance -qu'en ce moment. 

Oui, les cités, et les nations comme 
les cités, ne vivent que par le génie ou 
la vaillance de quelques-uns de leurs 
enfants. La France vit par le génie 
d'un Pasteur qui fut l'une de ses gloires 
les plus pures et les plus hautes, elle 
vit par la vaillance de tous les héros 
qui l'uni faite si glorieuse à travers plu-
sieurs siècles d'histoire, elle vivra par 
la vaillance des continuateurs de ces 
héros, par la vaillance de tant de hardis 
soldais qui tombent bravement sur les 
chamvs de bataille où se ioue le sort de 

la Patrie. Et c'est pour cela que la 
France ne peut pas périr, c'est pour cela 
qu'elle grandit moralement dans l'esprit 
des nations tandis qu'est vouée à la 
ruine celte orgueilleuse puissance ger-
manique qui prétendait s'imposer au 
monde entier par ses brutalités, par ses 
violences et par l'excès même de ses 
crimes. 

CAMILLE FERDY 

Kous fêterons ia MQI à felSiouse 
Milan, 16 Décembre. 

Le Secolo reçoit de Baie la dépêche sui-
vante : 

Suivant information de la dernière heure 
que je vous transmets sous réserves, les 
Français, avec des forces considérables, ont 
continué leur offensive sur la ligne Danemer-
kirch-Saint-Dié. 

Le combat se poursuit depuis le 44. On 
croit à la ferme volonté du commandement 
d'obtenir un succès notable. 

L'offensive continue de lielfort à AWcirch. 
Les artilleurs français ont canonné vigoureu-
sement les positions ennemies et à Thann on 
a poursuivi les forces allemandes. 

On affirme que les Français ont l'intention 
de fêter la Noèl à Mulhouse. Ils ont fait trois 
mille prisonniers allemands de la landsturm 
dans la vallée de Massmunster. 

19*4 et 1810 - Le Iï° Oorps 
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ia Maille à la lame 

— De notre correspondant particulier 

Paris, 16 Décembre. . 
Après avoir parcouru notre front de bataille 

dans toute son étendue, et toute la région où 
se déroula ce qu'on est convenu d'appeler la 
bataille de la Marne, après surtout lès expli-
cations qui nous ont été données sur le ter-
rain par les officiers d'état-major, et plus par-
ticulièrement par le chef de notre mission, je 
peux reconstituer, dans ses grandes lignes, le 
grand événement militaire qui marqua l'arrêt 
de l'offensive allemande, puis la retraite de 
l'ennemi.. 

Quelques-uns de mes confrères ont publié 
là-dessus des explications intéressantes, mais 
les lecteurs du Petit Provençal ne seront pas 
fâchés d'avoir un aperçu d'ensemble de ce 
qu'on a appelé la victoire de la Marne. 

Pour le rendre aussi clair que possible, j'en 
élaguerai les détails-qui-ne—sent pas rigou-
reusement indispensables, afin d* donner 
une idée plus nette de cette grandiose opéra-
tion. 

Celle-ci se place dans les tout premiers jours 
de septembre ; à ce moment, après avoir brisé 
notre offensive malheureuse dans la région 
de Charleroi, l'armée allemande déferle, 
comme un torrent, de tous les passages du 
Nord. 

Près d'un quart de la France est envahi. 
L'ennemi est aux portes ds Paris. 

La position de nos forces est la suivante : 
à notre gauche, appuyée sur le camp re-
tranché de Paris, l'armée Maunoury, formée 
par le général Galliéni, puis, en allant vers 
l'Est, l'armée anglaise, qui s'est retirée sur 
la forêt de Crécy dans son mouvement de 
retraite,'après l'armée anglaise l'armée Fran-
chet d'Esperey, comprenant les XV11I", 111°, 
I»r et X' corps, dont le centre est Courcharnp-
Sézanne, puis l'armée Foch, composée des 
IX» et XI* corps, un groupement de la 42' di-
vision, et de la division marocaine, compo-
sée au dernier moment, pendant la retraite, 
et un autre groupement de deux divisions de 
réserve. 

A la droite du général Foch, l'armée de 
Langle de Carry, puis enfin l'armée Sarrail, 
qui se dressait en potence, pour ainsi dire, sur 
le flanc gauche de l'armée allemande. ' 

Enfin, en Lorraine et en Alsace, en liaison 
avec l'armée Sarrail, étaient les armées de 
Castelnau, Chancy et Dubail. 

La droite allemande était commandée par 
von Kluck, le centre par von Bulow, von 
Hausen, le duc de Wurtemberg, la gauche par 
le kronprinz ; en Alsace-Lorraine, le prince 
de Bavière et von Heeringen. 

Je commence par dire que chacune de nos 
armées eut à livrer une bataille en quelque 
sorte distincte, contre des forces toujours su-
périeures, que chacune de ces batailles fut 
gagnée, que tous nos généraux triomphèrent 
séparément, ce qui assura à notre armée une 
splendide victoire. 

Comment fut sauvé Paris 
Le 5 septembre, le généralissime donne 

l'ordre de l'offensive sur toute la ligne. 
La droite de von Kluck est aux portes de la 

capitale, en avant de laquelle se trouve l'ar-
mée Maunoury, détachée du camp retranché 
par le général Galliéni. 

On ne doute pas que l'ennemi se rue vers 
l'objectif qu'il poursuit, afin de frapper la 
France au coeur. 

Le 4 septembre, on signale de grandes co-
lonnes ennemies qui viennent de Senlis.mais 
elles paraissent obliquer vers l'Est, du côté 
de Meaux. On se demande pourquoi l'ennemi 
néglige Paris. Mais son but répond cependant 
à une stratégie bien conçue : prendre la ca-
pitale en laissant intacte l'armée française, 
peut être une fautp. Il veut donc écraser 
dabord celle-ci, ensuite, il sera libre de ses 
mouvements. Donc, il cherche à l'encercler 
pour l'acculer à une bataille définitive. Ainsi 
von Kluck négligeant l'armée de Maunoury, 
ne supposant jamais que celle-ci sortirait du 
camp retranché pour l'attaquer, négligeant 
aussi l'armée anglaise, qui a précipité son 
mouvement de retraite, et se trouve en 
avance d'une journée de marche vers le Sud, 
von Kluck précipite ses armées, le II*, corps 
et le IV0 de réserve, en échelons vers l'Ouicq, 
afin de nous envelopper. 

Le général Maunoury se met en mouve-
ment pour envelopper à son tour l'armée alle-
mande dans la direction de Monthyon-Saint-
Soupplets. Fendant trois jours, il livre d'in-
cessants combats, avançant progressivement, 
mais von Kluck, qui aperçoit le danger, se 
retourne pour faire face à l'adversaire qu'il 
a négligé. 

Le IV de réserve allemand est dirigé sur 
nous, bientôt suivi des II' et IXe ennemis. 
Nous sommes délogés d'Acy. On se bat-avec 
acharnement toute la journée du 8. 

t II faut tenir jusqu'à la mort », ordonne 
Joffre. 

Maunoury tiendra. 
La journée du 3 fut terrible. Notre VII" 

corps était exténué et rejeté sur Bouillancy. 
Notre tentative d'enveloppement échouait de 
toute évidence. 

Mais la nouvelle que nos troupes triom 
phaient sur la Marne, redonnait à l'armée de 
Maunoury un sursaut d'énergie. 

Le général Joffre envoyait des renforts, le 
IV corps, venu de l'Ouest. 11 est vrai qu'on 
devait en distraire une division pour aller au 
secours des Anglais, très vivement engagés 
de leur côté. Galliéni, à son tour, sans hési-
ter, envoya des troupes. 

Le 9, malgré l'effort terrible des Allemands, 
nous avions infligé à l'ennemi des pertes si 
terribles que le lendemain il se retirait en 
hâte vers le Nord. 

Cette bataille de l'Ourcq, dans laquelle se 
sont illustrés plus particulièrement la 14» di-
vision du général de Villaret et les Marocains, 
avait été chèrement acquise, mais elle avait 
sauvé Paris, et complété magnifiquement la 
victoire que nos troupes remportaient sur 
tout le reste du front avec Franchet d'Esperey, 
Foch, de Langle et Sarrail. 

Au centre 
Le 9 septembre, Foch, qui s'appuyait sur 

les marais de Saint-Gond, télégraphiait au 
généralissime : « Je suis enfoncé sur ma 
droite. Je suis enfonce sur ma gauche. Je vais 
de l'avant ! ». 

Cette confiance splendide et raisonnée a 
animé tous nos généraux, et le sentiment le 
plus pur de leur devoir a toujours inspiré 
leur attitude. C'est ainsi que l'armée de Foch, 
composée au dernier moment avec des élé-
ments divers et <le valeurs inégale, eut à sou-
tenir un moment le plus violent effort contre 
l'armée de von Bulow, comprenant, outre la 
garde, cinq corps, tous d'élite. 

Le 9 septembre au matin, après deux jours 
et deux nuits de combats, malgré la bravoure 
des nôtres, l'héroïsme dont ils faisaient preuve 
contre un ennemi deux fois supérieur en nom-
bre, l'armée Foch était vivement en arrière 
sur ses deux ailes. Alors que se passa-t-il ? 

Après entente entre les généraux d'Esperey 
et Foch, le premier envoya à l'aide du second 
le X6 corps. C'est une chose toute simple et 
toute naturelle, dira-t-on sans doute, mais 
c'est exactement le contraire de ce qui se 
passa en 18*0, où chaque chef d'armée agis' 
sait pour lui seul. 

Aujourd'hui, les chefs n'agissent que pour 
la France, les uns et les autres, avec la même 
abnégation, le même désintéressement, s'ou-
blient totalement pour ne penser qu'à la Pa-
trie elle-même, et c'est ainsi qu'ils la servent 
et qu'ils mériteront sa reconnaissance éter-
nelle. 

Si notre centre, tenu par Foch, que soutin-
rent sur ses ailes d'Esperey et de l'Angle, 
réussit à bousculer l'ennemi," ce pendant qu'à 
notre gauche Maunoury enregistrait de son 
côté une victoire parallèle, on verra, dans un 
prochain article, crue l'action de notre droite, 
commandée par Sarrail, facilite ce-résultat 
splendide; et j'en profiterai pour montrer la 
part du XV» corps dans ces opérations glo-
rieuses. 

MARIUS RICHARD. 

Ipiiîii iii llii 11! 
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Nous avons annoncé à plusieurs reprises, 
depuis la rupture de la Porte avec la Triple 
Entente, que l'Angleterre allait modifier le 
régime de l'Egypte, et remplacer le khédive 
Abbas II par son oncle Hussein Kamel. 

On sait qu'Abbas, qui se trouvait à Cons-
tantinopte au moment de la déclaration de 
guerre de l'Allemagne à la France et à la 
Russie, ne jugea pas à propos de rejoindre 
sa capitale. Il avait déjà, à ce moment, 
écouté les sollicitations des cabinets de Ber-
lin et de Vienne. Il se prononça nettement 
contre le gouvernement anglais, qui, depuis 
1882,exeroe le protectorat de fait sur l'Egypte. 
Il se trouve dans l'armée ottomane qui des-
cend vers Suez. 

Au début de novembre, le cabinet de Lon-
dres fit connaître qu'Abbas II allait être 
pourvu d'un successeur. Le Conseil des mi-
nistres égyptien avait, à l'unanimité, flétri 
le souverain transfuge. La décision du gou-
vernement anglais va recevoir la plénitude 
de ses effets, cette semaine probablement 
Hussein Kamel deviendra sultan sous la pro-
tection du Royaume-Uni, et tout lien de vas-
salité sera brisé entre l'Egypte et la Turquie, 
cette vassalité étant jusqu'ici marquée, en 
principe, par le paiement d'un, tribut annuel. 

En même temps', un certain nombre des 
institutions égyptiennes seront modifiées : 
c'est ainsi que seront supprimés les tribu-
naux mixtes, où siégeaient des délégués des 
diverses puissances, et dont le cours avait, 
du reste, été suspendu depuis le début de 
la guerre, les magistrats allemands et aus-
tro-hongrois ayant quitté le Caire. 

Ajoutons que les troupes britanniques qui 
défendent l'Egypte, sous le commandement 
du général Maxwell, ont été considérable-
ment renforcées. 

irai nm a DBOV m 
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Vienne conelnerait-eile 
la paix sans Berlin? 

Londres, 16 Décembre, 
On télégraphie de Varsovie au « Times » 

14 décembre : 
Il y a de nouveau des rameurs de mésen-

tente entre l'Autriche et l'Allemagne et on 
dit que les Autrichiens insistent pour que 
leurs régiments, qui se trouvent avec les ar-
mées allemandes, soient rappelés pour la 
défense de l'Autriche. 

A Craeovie, les rapports entre les officiers 
allemands et autrichiens seraient hostiles. 
En général iis refusent de se saluer et ne se 
parlent pas. 

• Une dame arrivée de Vienne dit, qu'avant 
la fin d'octobre on discutait l'intérêt qu'au-
rait l'Autriche à se séparer de l'Allemagne 
et à faire une paix indépendante. Ce mou-
vement commençait à prendre corps, quand 
le kaiser vint faire à Vienne une rapide vi-
site. Il en résulta que la question ne fut plus 
discutée pendant un mois, mais elle revient 
maintenant sur le tapis. 

—■ J 1 

—- De notre correspondant particulier — 

Des ruines et des deuils partout. « Les enfants fusillés. 
Les femmes souillées. — L'héroïsme des alpins. 

Les chiens féroces sur les charniers. 
Il faut que tontes les régions de France qui 

n'ont pas connu les horreurs de l'invasion se 
pénètrent. bien des grands devoirs qui leur 
incombent à l'égard des autres, où tout est 
ruine et deuil. 

Ah ! que de fois j'ai eu le cœur serré à la 
vue des villages et des villes dont il ne reste 
plus que des pans de murailles noircies, des 
toits branlants et des monceaux de décom-
bres. 

L'ennemi a poursuivi partout son œuvre 
de destruction avec une rage sauvage. On a 
dit, et les faits l'attestent avec une force et 
une tristesse égales, que la terreur était un 
élément de force aux yeux de l'état-major al-
lemand. Mais il faut ajouter, pour imposer 
silence aux pleurnichards qui, en France, s'es-
saient encore à faire des distinctions sur les 
terribles responsabilités encourues par les ar-
mées du kaiser, il faut, dis-je, ajouter que les 
soldats allemands sont dignes de leurs chefs. 
Je crois même qu'ils les dépassent en bestia-
lité. 

Je ne suis point de ceux qui aiment à ex-
ploiter la pitié humaine, ou qui se réjouissent 
de faire verser des larmes de commisération. 
Je voudrais pouvoir jeter sur toutes les mi-
sères, sur tous les malheurs, sur toutes les in-
famies, le voile de l'oubli. Mais ce serait une 
lâcheté que d'oublier ou même de se détour-
ner de cet effrayant tableau. Il faut qu'on sa-
che chez nous et ailleurs, afin qu'on connaisse 
bien les hordes auxquelles nous avons af-
faire... 

Il me faudrait, quatre pages du journal 
pour relater les plus répugnants forfaits des 
Boches que j'ai appris au cours de mon 
voyage. Je me bornerai à quelques-uns, car 
partout où ils ont passé, les barbares ont agi 
de la même façon. 

Dans un petit village, à Courtençon, les Al-
lemands commencèrent par brûler la moitié 
des maisons. Puis, ils s'emparèrent d'une 
femme et, sous un prétexte inventé, ils la col-
lèrent contre le mur de. sa bicoque pour la 
fusiller. A ce moment, survint l'enfant de 
cette malheureuse, un garçon de quinze a 
seize ans, qui pria, supplia, d'épargner sa 
mère, i C'est bien, lui dit-on, tu mourras à 
si place ! » Et c'est lui qui fut collé au mur. 
Alors, ce fut au tour de la mère d'implorer 
et de demander à mourir à la place de son 
enfant. On la repoussa brutalement et l'en-
fant fut exécuté. Une sentinelle fut-placée à 
côté du corps, afin d'empêcher qu'on y tou-
che. Et pendant trois jours le cadavre fut 
ainsi exposé, pour faire un exemple, pour 
terroriser les habitants... 

Tout à côté, dans le village de Sancy, les 
Boches rassemblèrent toute la population 
mâle, le maire et les conseillers municipaux 
en tête. Ils se firent donner la liste de tous 
les mobilisés, se rendirent à leur domicile, 
s'emparèrent fle toutes les femmes de ces 
derniers et les violèrent. Afin qu'on ne croie 
point au prétexte abominable qu'ils invo-
quaient pour assouvir leur bestialité, je pour-
rais citer le cas d'une vieille femme qui 
n'avait pas de fils aux armées et qui n'en 
servit pas moins à la passion des barbares. 
Son corps fut. retrouvé quelques jours après 
dans une cave. Après avoir abusé d'elle, les 
misérables l'avaient étranglée. De même, ils 
violèrent, au nombre de plus de vingt, une 
fillette de auinze ans, sous les yeux de ses 
parents, qui la relevèrent morte. 

Je reviens aux hommes de Sancy, rassem-
blés. Parmi eux s'en trouvait un, avec qui 
j'ai causé longuement, qui est âgé d'une 
trentaine d'années. L'officier allemand lui 
déclara que vu son âge il était mobilisable, 
et, en conséquence, nu'il allait le faire fu-
siller, a J'ai été réformé, dit le Français. 
Voilà mon livret qui le prouve, et je peux 
d'ailleurs vous montrer l'infirmité à laquelle 

je dois mon cas de réforme. » Alors, on le fit 
mettre nu, publiquement. Obligé de se rendre 
à l'évidence, le chet prussien dit : « C'est 
bien, seulement prenez garde, si on vous 
prend une autre fois, vous serez fusillé. » 

Et comment pouvait faire le malheureux 
pour éviter d'être pris une autre fois, quand 
les Prussiens n'ont d'autre règle que leur bon 
plaisir. D'aiileurs, on épargna à notre hom-
me tout sujet de perplexité. Il fut remis au 
milieu du gToupe de ses compatriotes, le 
groupe fut placé en tête de la colonne alle-
mande et, c'est à l'abri de ce rempart humain, 
que les B,oches allèrent au combat contre les 
Français. Ceux-ci visèrent si bien que tous 
les paysans lurent épargnés — les Allemands 
le furent beaucoup moins. Ils durent reculer. 
Le lendemain, ils battirent en retraite emme-
nant avec eux les hommes de Sancy, qui de-
vaient leur servir, dans les rencontres ulté-
rieures, de bouclier. Seulement, à peu de 
distance, un régiment de chasseurs à cheval 
fondit sur le détachement prussien, qu'il mit 
en fuite, et délivra les prisonniers civils. 

J'ai causé avec ceux-ci, qui ont risqué plu-
sieurs fois la mort, oui ont vu leur foyer 
souillé, déshonoré, détruit... Eh 1 bien, le 
souvenir de toutes ces horreurs et de toutes 
ces épouvantes est surpassé, dominé dans 
leur imagination, par le souvenir d'un ex-
ploit de nos alpins dont ils furent les témoins 
et que les atrocités ou les dangers ultérieurs 
n'ont pas effacé de leur esprit. 

Le voici tel qu'il m'a été narré. C'était le 
matin ; la veille on avait entendu le canon. 
On s'attendait à voir apparaître l'ennemi qui 
déferlait du Nord comme un torrent irrésis-
tible et dévastateur. Vers 7 heures, cinquante 
alpins arrivèrent à bicyclette. Ils se disper-
sèrent en tirailleurs en haut du village l'en-
nemi arriva peu après, débouchant de par-
tout, tel un grouillement de vermine. Nos 
cinquante chasseurs ouvrirent le feu. Leurs 
coups, bien dirigés, portaient juste. Les Alle-
mands faisaient entendre des hurlements et 
des jurons qui remplissaient la population 
d'épouvante. Quatre heures durant le combat 
continua, notre petite troupe se retira quand 
elle fut sur ie point d'être cernée, après s'être 
repliée et avoir fait un mal énorme à l'en-
nemi. Quelques-uns démos petits chasseurs 
étaient blessés, ils purent partir avec les au-
tres. « Ah ! Monsieur, quels hommes coura-
geux I II n'y en a plus comme celà. Ils 
feraient peur à la mort ! » me disait-on, avec 
une sorte d'admiration superstitieuse pour 
leur héroïsme. 

En avant de ce même village se livrait, 
deux jours après, au moment de la bataille 
de la Marne, un combat terrible. Les pertes 
des Allemands furent considérables. On en-
terra les victimes dans une tranchée, et un 
officier d'état-major m'a rapporté qu'étant 
venu sur les lieux un mois plus tard, il avait 
vu sur ce charnier, des chiens féroces se 
repaissant de la chair humaine qu'ils avaient 
réussi à déterrer. 

A son approche, les bêtes Immondes 
s'étaient précipitées sur lui et il avait dû se 
défendre à coups de revolver. On ne sait d'où 
viennent ces chiens qui, semblables aux hyè-
nes ou aux chacals, se repaissent de cadavres. 
Mais le même officier m'a raconté qu'on les 
remarquait partout.. Ils surgissaient en ban-
des hideuses sur les champs de bataille de 
Mandchourie ; on les remarqua après sur 
ceux des Balkans. La folie criminelle de 
Guillaume les a conduits dans les campagnes 
paisibles et douces de notre France, où ils 
s'acharnent, il est vrai, sur les restes de 
ses soldats — car les nôtres demeurent à 
l'abri de toutes profanations par la pitié de 
leurs camarades et le dévouement des popu-
lations, 

MAUIUS RICHARD. 

nue en 
es nouvelles attaques allemandes en Wœvre 

et en âlsaee sont encore reponssées. 
Paris, 16 Décembre. 

Le président de la Bépublique et Mme Poin-
caré ont Tetenu hier soir à dîner, à l'occasion 
de leur passage à Paris : M. de Broqueville, 
président du Conseil des ministres de Belgi-
que, ainsi que M. Van de Vyvere, ministre 
des Finances. 

Etaient également présents : M. le ministre 
de Belgique à Paris, MM. Vivianl, Delcassé, 
Malvy et Ribot. 

Bordeaux, 16 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

En Belgique, Westende, au 
norci-est de Lombaertzyde, a 
été oiolerament bombardée par 
l'escadre anglaise. 

L'armée belge a repoussé 
une contre-attaque sur Saint-
Georges et occupé les fermes 
de la rive gauche de l ' Yser. 

Nos troupes, qui avaient déjà 
gagné du terrain vers Kiein-
ziliebeke, ont aussi progressé, 
mais moins S3nstbiement,dans 
ia région de Saini-Eloi. 

Dans la région d'Arras, dans 
celle de l'Aisne et en Champa-
gne, combats d'artillerie où 
nous auons, sur divers points, 
pris nettement l'aoantage. 

En Argonne, rien à signaler. 
En V/œvre, nous avons re-

poussé plusieurs attaques alle-
mandes dans le bois de Mort-
mare et conservé toutes les 
tranchées enlevées par nous 
le 15 décembre. 

En Alsace, nous avons re-
poussé une attaque à l'ouest 
de Cernay. 

SERBIE : Le roi Pierre, ac-
compagné du prince Georges, 
est entré dans Belgrade â la 
tête de ses troupes, mardi à 
Il heures du matin. 

Entre la ûrina et la Save, il 
ne reste plus, en Serbie, de 
troupes austro-hongroises. 

On évalue à 60.000, te nom-
bre des prisonniers qu'elles ont 
laissés aux mains des Serbes 
depuis ie début de la guerre. 

Armeatières est encore bombardée 
Boulogne, 16 Décembre. 

Hier, la région d'Armentiéres a été de nou-
veau bombardée. 

Les obus sont tombés particulièrement sur 
le faubourg d'Houplines et de Bezer. Un seul, 
tiré sans doute à longue distance, est tombe 
sur Armentières. 

L'avance des alliés est lente 
mais sâre 

Londres, 16 Décembre. 
La façon graduelle, mais soutenue, dont 

les alliés gagnent du terrain en Flandre, 
indique que les énormes pertes des Allemands 
commencent à saper leur résistance. 

Lentement, mais sûrement, les forces fran-
çaises, britanniques et belges, prennent la 
haute main. Leurs avances ne sont pas gran-
des, mais le terrain une fois pris est conservé 
et les hommes n'ont jamais été en aussi 
bonne conditiorqifoour se battre. 

Les Allemands ont abandonné bon nombre 
do leurs tranchées, d'abord les Français et les 
Anglais hésitaient avant d'avancer pour en 
prendre possession, car ils croyaient que 
l'artillerie allemande était prête à les canon-
ner. Les patrouilles n'ayant rencontré aucune 
résistance, si ce' n'est " une fusillade sans 
suite, l'infanterie se porta en . avant et ee 
retrancha. 

Les Allemands doivent avoir considérable-
ment souffert dans leurs attaques récentes, 
pour avoir laissé les alliés faire de tels pro-
grès sans leur contester le terrain. 

Le mot d'ordre est maintenant : « Une tran-
chée par jour ». 

Une grande nartie da ce succès est due à 

la grosse artiuerle, dont les alliés sont main* 
tenant bien munis, et dont la présencs 
commence à se manifester à tel point que lea 
alliés ont été à même de détruire 18 oanona 
allemands, et d'en réduire 48 autres au 
silence, ou de les forcer à changer de post« 
tion. . 

Les aéroplanes français ont également etâ 
actifs, et ils ont répondu à l'attaque alle-
mande de Hazebrouck, en jetant des bombes 
sur les gares de Lille et de Douai, utilisées 
par l'ennemi, et en détruisant leurs convois* 

Les Allemands se sont fortifiés 
dans l'Onesî 

Amsterdam, 16 Décembre. 
Le Handelsblaad dit que les Allemands ont 

sérieusement fortifié toute la partie ouest dà 
la Belgique. Ils ont fait sauter tous les ponts 
sur les canaux, ont établi des lignes télépho-
niques dans tout le pays, utilisant pour bêla» 
comme cabines, les cabines de bains. 

La. cavalerie garde la frontière, depuil 
l'Ecluse jusqu'au littoral. 

Neuf cents uhlans sont arrivés dimanche $ 
Bruges, d'où ils 6e sont rendus à Dalme. 

Le kronprinz à Diest 
Paris, 16 Décernera. 

Suivant un télégramme d'Amsterdam,' 
l'Echo Belae annonce que le kronprinz et son 
son beau-frère, le duc de Mecklembourg, visi> 
tèrent récemment Diest, près de Louvalnj 
Comme c'était dimanche, le kronprinz envoya 
chercher le curé et l'obligea, sous menace da 
mort, à faire jouer, par l'orgue, le Wacht am 
lihein, après la messe. 

Ils publient un journal en français 
Amsterdam, 10 Décembre. 

Les Allemands publient des journaux es 
français dans les parties de la France qu'ils 
occupent encore. Le Telcaraaf est informé 
de la publication, h Retriel, d'une' Gazetla 
des Ardennes dont le troisième numéro 
contient les nouvelles offlciolles ajuemandfia, 
et les communiqués officiels français.. 

a bataille autour tîTpras 
Londres, 16 Déœmbre,-

On lisait dans les communiqués du 18 : 
« Dans la région d'Ypres, lea AllemanSia ■ 

ont réussi à ateindre une de nos tranchées 
de première ligne ». 

Puis, le soir ; « La tranchée atteinte paa 
les Allemands a été reprise par nous. » 

Ces deux phrases, dit l'envoyé spécial' du 
Daily Chronicle, ont été une action d'éclat 
accomplie par les Français. Elle fait allu« 
sion à une attaque extrêmement violenta 
que les Allemands dirigèrent vendredi contra 
le petit village de Dickebusch et le point d'ap-
pui français de Saint-Eloi, et au combat 
acharné qui s'ensuivit à 4 kilomètres et deniii 
au sud d'Ypres, où les tranchées des deux 
adversaires sont si rapprochées qu'on peul 
se parler d'un camp à l'autre. 

Depuis quelque temps déjà, l'ennemi aval* 
fait vainement de vigoureuses tentatives poua 
gagner du terrain à cet endroit. Vendredi, àj 
l'aube, il les renouveîla. soumettant les lignes 
françaises à un bombardement terrible, qui 
dura toute la journée et se prolongea mêmq 
avant dans la nuit. Un soldat qui assista à 
l'affaire estime que 200 pièces de canon con< 
centrèrent leur feu sur cette petite partie du 
front et, en six heures, v déversèrent att 
moins mille obus. 

Malgré la dévastation provoquée par cettï 
grêle de mitraille, les Allemands ne parrin* 
rent pas à déloger les Français. Soudain, 1* 
bombardement se ralentit et on vit l'infante» 
rie surgir des tranchées ennemies dans l'in-
tention d'enlever nos positions d'assaut. Lea ■ 
Français les baissèrent approcher jusqu'à 
cinquante mètres, puis l'ordre fut donné ûs 
tirer à volonté. On devine avec quel résultat > 
Cependant, les Allemands dirigeaient uns 1 
très vive canonnade sur Saint-Eloi dans l'es» 
poir de mettre la confusion dans nos rantra 
et d'empêcher l'envoi de renforts vers H 
point menacé. Nos 75 répondirent vaillami 
ment sur toute la ligne, mais, malgré leâ 
pertes effroyables infligées à l'ennemi, na 
parvinrent qu'à diminuer très légèrement la 
pression exercée sur nos lignes. L'infanterie 
allemande, bien que fauchée par des salves 
de mousqueterie, réussissait, en dépit de ee3 
échecs successifs, à se reformer et à recom-
mencer l'attaque. A un moment donné, lea 
Français, quittant leurs tranchées, se précipi-
tèrent à la baïonnette et repoussèrent l'enne-
mi jusque dans ses propres retranchements, 
mais le feu effroyable de mitrailleuses, habi-
lement dissimulées, les obligea à revenir en 
arrière et à se mettre à l'abri. 

A midi, les Allemands avaient effectué 
seize attaques infructueuses et subi des per-
tes si considérables que, sur un front do 
trois kilomètres, leurs morts gisaient en tas 
devant nos tranchées. 

Vraisemblablement renforcé par l'arrivée 
de nouvelles troupes, les ennemis devinrent, 
dans le courant de l'après-midi, de plus en 
plus audacieux, avançant en grand nombre 
et venant s'abriter jusque derrière leurs ran«. 
gées de morts. Les mitrailleuses avaient beau 
les faucher par vingtaines et les salves faira 
des trous dans leurs rangs, il semblait qua 
dix surgissaient chaque fois qu'un tombait. 
Finalement, dans un effort terrible, ils enle-
vèrent notre première ligne et un effroyable 
corps à corps se poursuivit dans les tran< 
chées, bientôt remplies de blessés. Pied à' 
pied, les Français furent repoussés jusqu'à, 
leur seconde ligne, non sans avoir infligé a. 
leurs adversaires des pertes considérable», 
mais ils ne devaient pas y rester longtemps* 

A la nuit tombante, des renforts étant arrlii 
vés, les . Français avancèrent aussitôt poui 
reprendre le terrain qu'ils venaient de céder, 
tandis que les 75 couvraient de mitraille les 
positions allemandes. Trois brillants assauts, 
de nuit han-assèrent l'ennemi déjà fatigué/ 
mais qui tint bon. Finalement, une quatrièm»! 
attaque n'eut raison de sa résistance emi 
grâce au feu de notre artillerie. 

Une demi-heure d'un violent combat rew 
dit les Français maîtres de leurs tranchées, 
où, exténués, de nombreux Allemands 64 
rendirent ; les pertes, totales lurent très élei 
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rées, mais, comme toujours, l'ennemi étant 
igxesseur souffrit les plus considérables. » 

L'Action rus 
Les Russes gardent 

partout l'avantage 
Londres, 16 Décembre. 

On mande de rétrograde, au Daily Tele-
araph : 

On peut s'attendre à ce que le succès russe, 
sur' le front Pasnysch et Zjechanoff, fasse 
bientôt sentir son influence sur les opérations 
autour de Lovitch. 

Le fait que la cavalerie russe a poursuivi 
l'ennemi jusqu'à Schitrominatz, à cinq milles 
de la frontière prussienne, montre que les 
Allemands ont battu en retraite précipitam-
ment. 

Le critique militaire du Retch dit que l'atta-
que allemande, de ce côté, avait pour but de 
détourner l'attention russe du front Iloff-Lo-
vitch. 

La conséquence de ce mouvement a été que 
les Allemands ont dû accepter le combat sur 
un terrain favorable aux Russes. En d'autres 
termes, les Russes ont enlevé aux Allemands 
l'initiative du combat au Nord de la Bsoura. 
11 y a donc des raisons d'espérer que la lutte 
se développera à l'avantage des Russes, mal-
gré le fait que ceux-ci durent reculer un peu 
pour choisir leurs positions. En général, la 
situation sur le flanc droit est satisfaisante. 

Dans les Karpathes, par suite de l'appari-
tion de forces autrichiennes considérables 
dans les cols, les Russes doivent procéder à 
une nouvelle distribution des forces. Il est 
possible qu'ils aient à reculer pour exécuter 
cette opération en sécurité et pour occuper 
une position leur permettant de manœuvrer 
Bans encombre. 

Un recul de ce genre n'est pas une retraite 
et avant peu on doit s'attendre à des opéra-
tions de première importance dans cette ré-
gion. 

Pétrograde, 16 Décembre. 
Le Messager de l'Armée publie une série 

de communications concernant les derniè-
res opérations qui ont eu lieu sur notre 
front européen. 

La cavalerie russe, attaquant vigoureuse-
ment l'ennemi, près de Jourominck, le 12 dé-
cembre, a désorganisé son arrière-garde, lui 
infligeant de graves pertes. 

Sur le front Levitz-Iloe, des attaques vio-
lentes des Allemands n'ont eu aucun succès. 
Elles ont été repoussées par nos troupes qui 
ont fait subir à l'ennemi de grandes pertes. 

Au sud de Cracovie, l'ennemi essaya, le 
12 et le 13 décembre, d'arrêt&r notre offen-
live en renforçant ses positions. 

Le 13 décembre, l'ennemi a débouché avec 
des forces considérables du col de DUkla, et 
a tenté de dévaler des versants septentrio-
naux des Karpathes, du côté de Minkacz. 
Après une résistance acharnée de l'ennemi, 
los troupes se sont emparées de la localité 
le Nijnevereczke, et ont repoussé l'ennemi. 

L'âpreté du combat 
Londres, 16 Décembre. 

On télégraphie au Daily Çhronicle : 
Il est certain que les forces austro-alleman-

des défendent avec acharnement Cra.covie, de 
même que les Russes font une résistance opi-
niâtre aux armées allemandes ayant Varsovie 
pour objectif. 

Il e.st probable que la ligne de bataille su-
bira de nouvelles fluctuations avant que des 
résultats décisifs soient acquis dans chacune 
de ces régions. 

l'action décisive est attendue 
la semaine prochaine 
Londres, 16 Décembre. 

Selon le correspondant du Morning; 
Post à Pétrograde, on s'attendrait à une 
lutte décisive sur le théâtre oriental de 
la guerre, probablement au sud de Cra-
covie, la semaine prochaine. 

Le voyage du tsar dans le Caucase 
Kars, 16 Décembre. 

L'empereur est arrivé à Kars le 13. Il a 
été salué à la gare par les autorités militai-
res, et reçu avec enthousiasme par la popu-
lation. 

Après avoir procédé à une distribution 
d'insignes honorifiques aux blessés qui se 
trouvent en traitement à l'hôpital, il a visité 
les fortifications des divers types. Il a re-
mercié le commandant de la place et de la 
garnison pour l'excellent état dans lequel il 
a trouvé la forteresse. 

Le 14. l'empereur s'est rendu à la gare de 
Sarakamyche, tête de ligne du chemin de 
fer. où sont concentrées de grandes réserves 
d'armes et de munitions, et où" sont établies 
les administrations des différents services 
militaires chargés de desservir la plus 
grande partie des troupes du Caucase. 

L'empereur est parti ensuite en automobile 
pour Un poste-frontière qui constitue actuel-
lement un des points du front de l'armée 
rifsse. Là étaient assemblée des soldats qui 
se distinguèrent le plus sur les positions 
avancées "et à qui l'empereur remit personnel-
lement des croix de Saint-Georges et des mé-
dailles, en les remerciant de leurs services 
pleins d'abnégation et en exprimant son 
admiration pour leurs exploits dignes de 
leurs glorieux ancêtres. 

L'empereur a quitté Sarakamyche le même 
1our à 6 heures du soir. 

Pétrograde, 16 Décembre. 
L'empereur a quitté le front de l'armée du 

Caucase, le 15 décembre. 

Les Allemands s'habillent de blanc 
Vilna, 16 Décembre. 

Les troupes allemandes commencent à por-
ter des vêtements blancs, pour se soustraire 
â l'observation dans les plaines couvertes 
de neige. 

En Bel^laue 

famille et luimêm?, et pour le personnel du 
consulat. 

Les Allemands victimes 
d'accidents de chemins de fer 

Londres, 16 Décembre. 
La Métropole d'Anvers (édition de Lon-

dres) signale qu'un télégramme de Heerle, 
BU Maasbode. annonce que plus de 200 Alle-
mands ont été tués ou blessés dans un ré-
cent accident de chemin de fer près de Gem-
menich. 

Par suite d'une erreur d'aiguillage, un 
train transportant des troupes a déraillé. 

Quand ils annoncent des SKCSSS 

k mi des dépêelies c< ordioaires » 
le l'spce H 

Bagarres entre Prussiens 
et Bavarois 

Londres, 15 Décembre. 
Une dépêche d'Amsterdam donne, d'après 

le Telegraaf, les détails suivants concernant 
les désordres de jeudi à la caserne du Fau-
con, à Anvers : 

lis éurent pour cause une querelle entre 
soldats bavarois et prussiens. Les premiers, 
plus nombreux, eurent le dessus. 

Au cours de la bagarre, les vitres et le mo-
bilier de la caserne furent brisés. Le vacarme 
fut tel qu'une foule nombreuse se massa 
dans le voisinage. La police ne la dispersa 
que difficilement. 

Le lendemain, quand les Bavarois quittè-
rent la caserne, ils avaient placé de petits 
drapeaux bavarois au canon de leurs fusils. 
Des personnes prétendent y avoir vu des dra-
peaux belges. 

Beaucoup de soldats bavarois portent des 
boutons sur lesquels est peint le portrait de 
la reine de Belgique, princesse bavaroise. 

A Bouchout. des soldats bavarois, logés 
dans les maisons, décorèrent leurs chambres 
avec l'image de la souveraine. 

La famine en Belgique 
Amsterdam, 16 Décembre. 

Le Handelsblad dit qu'Ostende est sans 
(pain depuis le commencement de la semaine 
dernière. 

Les habitants n'ont, pour toute nourriture, 
que des pommes de terre. 

Les rues ne sont pas éclairées depuis jeudi, 
et l'usage du gaz est interdit à l'intérieur des 
maisons. 

L».-s laitiers doivent payer une taxe de 10 fr. 
par jour pour livrer leur lait, et quiconque 
quitte Ostende doit acquitter une taxe de 5 fr. 

Les autorités continuent à rechercher les 
pièces d'or et d'argent. 

Il est interdit, sous peine de mort, d'expéj 

«lier de l'argent hors de Belgique. 
Londres, 16 Décembre, 

La preuve que la famine en Belgique est 
tépandue dans tous les rangs de la société, 
•il fournie d'une manière frappante par une 
lettre reçue du consul général des Etats-Unis 
& Anvers. M. Diedricti, qui demande qu'on 
.veuille bien lui envoyer des vivres pour sa 

Un aveu de l'état-major 
Genève, 16 Décembre. 

Un fait unique depuis le début de la 
guerre vient de se passer : Les autorités 
militaires allemandes, infligeant un dé-
menti à YAgence Wolff. 

Cette agence avait publié, le 12, un 
communiqué du grand quartier général, 
sur la prise de Lodz, disant notamment 
que l'évacuation de cette ville par les 
Russes s'était produite la nuit et, en se-
cret, donc sans combat. ( 

Le communiqué s'étendait longue-
ment sur les pertes considérables des 
Russes, tandis que celles des Allemands 
étaient nulles. 

Le grand quartier général publie la 
rectification suivante : 

Les nouvelles publiées au sujet des 
pertes russes en Pologne et de la situa-
tion de la ville de Lodz ne proviennent 
pas du grand quartier général alle-
mand. Ce sont les dépêelies ordinaires 
de l'Agence Wolff. 

Pétrograde, 16 Décembre. 
Les opérations de guerre sur le front russo-

prussien ne fournissent à l'état-major alle-
mand ni l'occasion, ni la faculté d'annoncer 
des succès plus ou moins importants des 
armées allemandes. Le haut commandement 
allemand a systématiquement et opiniâtre-
ment recours, par l'entremise servile du 
Wolff-Burcau, à des procédés dont le but évi-
dent est d'induire en erreur l'opinion publi-
que et de lui faire croire que les armées alle-
mandes sont victorieuses, alors qu'en réalité 
elles n'ont subi que des échecs presque per-
manents. 

C'est ainsi que, lors de la première inva-
sion russe en Prusse orientale, les Allemands 
avaient annoncé, comme une victoire, leur 
défaite de Stallupœnen. 

Le Wolf-Bureau vient de fournir au monde 
un nouvel exemple du même procédé, en pu-
bliant la note officielle suivante : 

Un communiqué de l'état-major du géné-
ralissime russe a annoncé urbi et orbi que 
l'offensive allemande prononcée le 1CI29 no-
vembre dans la région de Czenstochowa a 
été vigoureusement repoussée avec de lour-
des perles pour les Allemands. 

Cette affirmation, dit le Wolf-Bureau, non 
seulement est fausse, mais constitue une alté-
ration malveillante de la vérité, puisque le 
même four, lé XVIIe corps d'armée russe, qui 
s'était avancé jusqiCà soixante mètres de. nos 
lignes, fut terriblement décimé, puis mis en 
fuite. 

Et le Wolf-Bureau ajoute : Il faut, que les 
affaires des Busses aillent vraiment mal pour 
que leur état-major général publie des uom-
munîqués sciemment faux. 

Pour apprécier le degré de fausseté des 
commuiniqués Tusses, citons un passage de 
celui du 16/29 novembre auquel le ■Wolf-Bu-
reau fait précisément allusion : 

iV}S9 'Novembre. 
Sur le front de Czcnslochowa-Cracovie, il 

n'y a pas eu d'engagements sérieux. 
De ce rapprochement de textes, il ressort 

clairement de quel côté les affaires vont mal ! 

L'Allemagne fait des 
excises à la Hollande 
Copenhague, 16 Décembre. 

Le « Berliner Tageblatt » apprend que 
l'Académie des Sciences de Berlin a blâmé 
le professeur Lasson pour 6es lettres publiées 
par une revue hollandaise. 

Le journal exprime le vœu que la Hollande 
ne voit pas dans ce document l'expression 
de l'opinion allemande éclairée. 

La propagande pour la paix 
Copenhague. 16 Décembre. 

La t Gazette de l'Allemagne du Nord » 
déclare que les milieux officiels allemands 
sont étrangers à la propagande poux la paix 
relevée dans la presse, et due seulement à 
une initiative du journal allemand de 
Genève. 

Pas de permissions pour Moël 
Bâlo, 16 Décembre. 

On annonce officiellement de Munich que 
les hommes du landsturm en campagne n'au-
ront pas de permision à la Noël comme il 
en avait été question. 

Ils incorporent les malfaiteurs 
Amsterdam, 16 Décembre. 

D'après une dépêche de Wesel, tous les 
hommes du landsturm âgés de 39 à 45 ans, 
y compris ceux détenus dans les prisons 
ou frappés de servitude pénale ou de peines 
afflictives et infamantes, ont été appelés 
sous los drapeaux. 

Cette catégorie de détenus était jusqu'ici 
exclue de l'armée. 

Les Pays ieitres 
L'état de siège en Hollande 

La Haye, 16 Décembre. 
Le gouvernement a déposé sur le bureau de 

la seconde Chambre un projet tendant à la 
prolongation de l'état de siège et de la pé-
riode de la milice et de la landwehr, jusqu'à 
ce que la reine considère que tout danger de 
guerre est écarté. 

Amsterdam, 16 Décembre. 
Le ministre des Finances du Cabinet hol-

landais, M. Treub, a fait le 14 décembre, à 
la deuxième Chambre des déclarations « sur 
le danger qui existe encore pour la Hol-
lande d'être entraînée dans la guerre ». Fai-
sant allusion aux circonstances qui le firent 
appeler à la tête du département des Finan-
ces, le ministre a dit que si la panique qui 
régnait en Hollande au commencement d'août 
était dangereuse, une trop grande tranquil-
lité serait plus dangereuse à l'heure actuelle. 
Il a conclu en insistant sur la nécessité pour 
la Hollande de continuer à se tenir prête il 
toute éventualité dans le domaine militaire 
comme dans le domaine financier. 

Le Pérou retient \ 
les bateaux allemands i 

Santiago-do-Chili, 16 Décembre. 
Des vapeurs allemands sortis des poTts du 

Chili sans autorisation, continuent à se ren-
dre à Callao (Pérou). Le Luxor y est arrivé 
hier ; le Bolcholis aujourd'hui, avec l'équi-, 
page du vapeur anglais Northwales, coulé 
sur les côtés du Chili après qu'on lui eut pris 
son chargement de charbon destiné à Valpa-
raiso. 

Le gouvernement péruvien retient ces ba-
teaux allemands. 

La neutralité des Etats-Unis 
San-Francisco, 16 Décembre. 

Le consul d'Allemagne ayaat expédié à Val-
paraiso. par le vaneur américain Alson-and-

Mahony, des denrées alimentaires, des vête-
ments et divers autres approvisionnements 
destinés à des voyages en mer, les autorités 
averties ont refusé de laisser partir le vapeur 
aussi longtemps qu'il n'aura pas déchargé sa 
cargaison. 

campagne es 
pour les Allemands 

Ils commencent à le comprendre 
Londres, 16 Décembre. 

Le correspondant militaire du Times écrit : 
La nécessité pour les alliés de continuer 

et d'augmenter leurs efforts, nous oblige à ne 
pas oublier l'insuccès complet des Austro-
Allemands dans leur stratégie offensive. Tout 
est bien dans l'ouest, et le prestige des armes 
allemandes, la confiance dans la parole ail*-* 
mande, s'en sont allés pour ne jamais revenir. 

La défaite complète de la troisième inva-
sion de la Serbie, la déroute des Turcs devant 
Erzeroum et sur le Tigre, le succès constant 
de notre marine, le besoin qui opprime tou-
jours plus l'Allemagne de trouver des hom-
mes, de l'argent, des vivres, des armes et des 
munitions, jouent tous leur rôle, et nous 
pouvons être sûrs, quels que soient les bluffs 
auxquels, suivant un mot d'ordre, la presse 
allemande se livre, que les cercles dirigeants 
de l'Allemagne savent très bien que la cam-
pagne est perdue, sans espoir, que les Alle-
mands sont réduits à la défensive, et ne 
luttent de leur mieux que pour tenir l'ennemi 
éloigné de leur sol. 

Leur succès passager en Pologne n'a fait 
que retarder l'avance russe, et l'offensive sur 
tout le théâtre oriental de la guerre reste 
entre les mains du grand-duc. 

L'union des partis 
Londres, 16 Décembre. 

Au cours d'un discours devant l'assemblée 
des représentants du parti unioniste, Bonar 

Law expliqua, hier soir, l'attitude de l'oppo-
sition vis-à-vis du gouvernement dans la 
crise actuelle et, incidemment, il donna le 
texte d'une lettre qu'il envoya à M. Asquith 
le 2 octobre, lorsque la décision du gouver-
nement n'était pas encore prise. 

Voici le texte de cette lettre : 

« Cher Monsieur Asquith, 
t Lord Lansdowne et moi,' nous estimons 

de notre devoir de vous informer qu'à notre 
avis, et suivant l'opinion de tous nos collè-
gues que nous avons pu consulter, il serait 
fatal pour l'honneur et la sécurité du 
Royaume-Uni, d'hésiter à seconder la France 
et la Russie dans les circonstances présen-
tes, et nous offrons au gouvernement tcut 
notre appui pour prendre les mesures qu'il 
peut considérer comme nécessaires dans ce 
but. » 

Sur Mer 
Lé raid du sous-marin « B. 11 » 

dans les Dardanelles 
Londres, 16 Décembre. 

On télégraphie d'Athènes au Daily Mail à 
la date de lundi, que d'après des dépêches 
officielles de Tenedos, le sous-marin B.-ti 
a pénétré dans les Dardanelles jusqu'à Na-
gara. 

Le croiseur allemand « Carlsruhe » 
rencontré dans l'Atlantique 

Naples, 16 Décembre. 
Le commandant, du vapeur San-Guglielmo, 

arrivé à Naples de New-York, a déclaré qu'il 
avait rencontré, dans l'Atlantique, le croi-
seur allemand Carlsruhe, naviguant dans la 
direction du Nord-Est. 

Un nouveau navire allemand 
arrêté en Hollande 

Amsterdam, 16 Décembre. 
Le Telegraaf rapporte que, vendredi soir, 

un des nouveaux bâtiments d'une Compagnie 
allemande de Brème, qui arrivait à Haus-

weerd, a été arrêté à la frontière hollandaise, 
par le monitor hollandais Frisio. 

Un navire canadien coulé 
par une mine 

New-York, 16 Décembre. 
Un télégTamme de Montréaldit qu'un na-

vire appartenant au gouvernement canadien 
s'est perdu corps et biens dans l'Atlantique. 
On croit qu'il a touché une mine sur la côte 
septentrionale de l'Irlande. 

LE PRIX DE LA GUERRE 

Un budget de dix milliards. — Les dépenses excèdent 
de six milliards les crédits ordinaires. 

Les dispositions spéciales. 
Paris, 16 Décembre. 

L'exposé des motifs du projet de loi portant 
ouverture sur l'exercice 1915 des crédits pro-
visoires applicables au premier semestre de 
1915, et autorisant la perception des impôts 
et revenus publics, comporte des considéra-
tions dont voici les principales : 

Les crédits provisoires demandés au budget géné-
ral s'élèvent à &.5Î5.2G4.407 francs, et ils excèdent 
do 5.029.442.805 francs les six douzièmes des crédits primitifs do 1914. 

Cet accroissement s'applique â concurrence de 
5.428.G02.304 francs pour les dépenses de la guerre. 

D'autres accroissements correspondent à des mesu-
res nécessitées par l'exécution des lois votées, et à 
des mesures approuvées par le Parlement, compor-
tant des améliorations pour les personnels de l'ensei-
gnement, des postes, de la marine, des régies, des 
eaux et forêts, des ponts et chaussées et des mines, 
pour les retraites ouvrières et paysannes, etc. 

Les dépenses de guerre 
Enfin, il a fallu tenir compta des extensions de 

services nécessitées par l'état do guerre. 
Parmi ces dépenses, nous relevons : entretien dés 

personnes évacuées des places fortes ou des dépar-
tements envahis par l'ennemi, transports d'indi-
gents : 51.OUO.000; allocations ■ aux- agents- des che-
mins de fer belges réfugiés en France : 1.500.000; 
secours d'extrême urgence aux départements éprou-
vés par les événements de guerre : 9.000.000; fonds 
national de chOmàçê, 20.000.000; renforcement d'ef-
fectifs pour le service des postes : 2.100.000; indem-
nités au personnel du même service : 3.400.000 ; rem-
placement du personnel enseignant mobilisé : 
4.300.000; bourses nationales : 925.000; garanties d'in-
térêts aux entreprises de chemins de fer et insuffi-
sance du réseau do l'Etat : 130.900.000; impression 
du « Bulletin des Armées » et du « Bulletin des 
Communes » : 277.000. 

On s'est efforcé., en revanche, d'opérer tous les 
retranchements que la situation commandait et 
d'écarter provisoirement, dans toute la mesure du 
possible, les dépenses gui n'intéressent pas la dé-
fense nationale ou l'ordre public, ou qui ne sont 
pas susceptibles de contribuer à maintenir autant 
que le permettent les circonstances la vie économi-
que du pays. 

Les prévisions formées au titre du département 
de la Guerro appellent quelques observations spé-
ciales. 

Les allocations accordées aux famines que la mo-
bilisation a privées de leur soutien, sont prévues 
pour 507.200.000 francs. 

L'entretien du corps d'occupation au Maroc a été 
calculé sur un effectif sensiblement égal à celui do 
1914. Les troupes actives rappelées dans la métro-
pole ont été, en effet, remplacées par des fractions 
appartenant à l'armée territoriale. Par contre, cer-
taines dépenses de travaux et d'approvisionnements 
ont été réduites. 

En résumé, les précisions au titre du Marco en-
trent pour 103.S93.870 francs dans le total des cré-
dits demandés et diminution de- 12.0S9.100 francs, 
par rapport aux six douzièmes correspondante do 
1914. 

D'autre part, les crédits provisoires demandés au 
titre des budgets annexés s'élèvent à 473.441.262 fr. 

Le total général demandé s'élève donc à 
8.99S.705.069 francs, total qui représente, d'après ta» 
prévisions gouvernementales, la dotation nécessaire 
pour assurer le paiement de toutes les dépenses qui 
viendront à exigibilité pendant les premiers six 
mois da 1915. 

La répartition en sera faite par le ministère et 
par chapitre, au moyen d'un décret du président 
de la République. 

La perception des impôts 
Les articles 4 et S du projet, tendent à autoriser 

la perception des impôts et revenus. 
L'article 5 du projet tend a reporter a l'année 1816 

la mise en vigueur do l'impOt sur le revenu, la 
cours des événements mettant obstacle à l'exécu-
tion des dispositions des articles de la loi de îinaa-
oes du 15 juillet 1914. 

En effet, c'est le revenu net recueilli par les con-
tribuables en 1914 qui devrait, légalement, consti-
tuer la base d'imposition. Or, la détermination des 
revenus imposables serait actuellement trop incer-
taine, le rendement de l'impôt deviendrait donc 
aléatoire. « On est même en droit de penser, ajoute 
l'exposé des motifs, que poursuivie au milieu de 
circonstances à ce point défavorable, la première 
application de l'impôt sur le revenu serait une 
tentative inopportune et risquerait de compromet-
tre, pour l'avenir, le succès de la mesure fiscale 
précédemment votée par le Parlement. » 

Une autre considération doit 6tre retenue : les 
cadres des contributions directes, qui devraient éta-
blir le nouvel impôt ont été parmi les plus forte-
ment éprouvées par la mobilisation. Le nombre 
des mobilisés dépasse la moitié de l'effectif total. 

L'exposé des motifs énumôre ensuite les raisons 
pour lesquelles le projet propose l'exemption du 
droit de mutation par décès des successions en li-
gne directe et entre époux : 1. des mUitryres tués 
à l'ennemi: 2. de ceux qui seront morts sous les 
drapeaux pendant la guerre et dans l'année qui 
suivra la cessation des hostilités des suites de bles-
sures ou d'une maladie contractée dans le service; 
3. de ceux qui seront morts durant cette même an-
née des suites do blessures reçues sur les champs 
de bataille, alors même qu'au moment du décès ils 
n'auraient plus été sous les drapeaux. 

L'article inséré dans le projet comprend dans ses 
prévisions, non seulement les militaires français, 
mais aussi tes militaires des armées alliées. « Il a 
paru, en effet, que les familles de ces derniers, qui 
combattent avec nous pour les mêmes idées et dans 
le même but. dont certains coopèrent directement 
à l'heure présente a la défense du sol français, ont 
droit à une égale sollicitude, et par conséquent doi-
vent être également dispensées de payer à la 
France les impôts de mutation que le décès de leur 
enfant, de leur père ou de leur mari, rendrait exi-
gibles sur les biens héréditaires situés dans notre 
pays. » 

Un autre passage du texte propose le maintien, 
toutefois, de l'obligation pour les héritiers en ligne 
directe, et pour la veuve, de souscrire la déclara-
tion do succession qui présente un intérêt très réel 
au point do vue purement, civil et qui permet de 
suivre la transmission des Immeubles d'apporter 
aux documents cadastraux les modifications conve-
nables. Elle est nécessaire, en outre, pour le trans-
fert des valeurs mobilières nominatives et le paie-
ment des capitaux assurés sur la vie. 

Des dispositions spéciales portent de six mois à 
un an. la prorogation des surtaxes d'octroi sur l'al-
cool prononcée en vertu de décrets rendus en Con-
seil d'Etat. Ces dispositions maintiennent, en outre, 
a titre tout à fait exceptionnel, pour une durée 
d'une année, et d'office, tous les octrois, taxes et 
surtaxes qui n'auraient pu être prorogés dans les 
conditions déterminées par la loi de 1884. 

Toutefois, un autre article dispose que ces taxes 
ne seront maintenues que si l'assemblée communal© 
n'émet pas un vote contraire. 

L'article 11 du projet préVvoit l'émission d'obliga-
tions amortissables cour taire <mn dépenses de 

la deuxième section des budgets annexes des che-
mins de 1er de l'Etat. 

Le titre II du projet comporte des dispositions 
spéciales : 

1. Pour la réparation des dommages résultant des 
événements de guerre, en attendant les dispositions 
législatives qui devront intervenir après que l'oc-
cupation ennemie aura pris fin. Pour la réparation 
des dommages résultant des événements de guerre, 
le gouvernement demande l'autorisation d'ouvrir, 
par décrets, jusqu'à concurrence de trois cents mil-
lions, les crédits nécessaires pour aider les habi-
tants de l'Est et du Nord a rétablir leurs foyers et 
à reprendre leurs travaux. 

2. Pour la ratification de la convention avec la 
Banque de France. 

3. Pour la ratification de divers décrets relatifs 
à la libération de l'emprunt 3 1/2 %, aux avances 
consenties a certains gouvernements et établisse-
ments étrangers, aux avances des trésoriers-payeurs 
généraux. 

Les allocations aux familles 
Une disposition est relative à l'institution d'une 

Commission supérieure chargée de veiller à l'appli-
cation de la loi du 5 août 1914, accordant pendant 
la durée de la guerre des allocations aux familles 
dont le soutien indispensable est sous les drapeaux. 

Des réclamations nombreuses se sont élevées con-
tre les cVicisions,, des commissions d'appel. Nous 
avons le''devoir dé poursuivre, dans 'un large esprit 
d'humanité, mais avec le souci d'éviter tout abus, 
la juste. application de la loi. Des erreurs ont pu 
ee produire, nous devons tout faire pour les ré-
parer. 

A cette fin, nous avons jugé utile d'instituer une 
Commission supérieure, qui sera appelée à connaî-
tre des réclamations élevées contre les décisions des 
Commissions d'appel, et qui établira, en statuant 
en dernier ressort, une unité nécessaire de juris-
prudence. 

Une disposition relative aux réquisitions de voitu-
res automobiles permet aux Commissions de réqui-
sition de majorer ou de réduire les prix do base. 

L'art. 17 du projet permet aux Caisses d'épargne, 
dont la fortune personnelle représente au moins 
4 % des dépôts, d'employer la moitié des bonis 
annuels dans un but de bienfaisance, afin qu'elles 
puissent, pendant la durée de la guerre et l'année 
qui suivra, s'associer au mouvement de solidarité 
qui se manifeste si heureusement de toutes parts. 

Une disposition autorise les Compagnies du Nord 
et du P.-L.-M. à reporter au compte de premier 
établissement tout ou partie des insuffisances du 
compte unique d'exploitation. 

Enfin, le titre II, comporte la modification par 
décrets, en Conseil d'Etat, des actes de concession 
de voies ferrées d'intérêt local. 

Les moyens financiers 
Le titre III et dernier du projet concerne les 

moyens de service et dispositions annuelles. 
L'article 23 prévoit qu'en l'absence des Cham-

bres des crédits supplémentaires pourront être ou-
verts par décrets rendus en Conseil d'Etat, mais 
la ratification de ces crédits devra être demandée 
aux Chambres, au plus tard dans la deuxième 
quinzaine du mois de mai, afin que le Parlement 
puisse statuer à leur sujet avant le terme de sa 
session ordinaire. 

La disposition permettant au ministre des Finan-
ces de continuer, pendant le premier semestre 1915, 
l'émission des bons du Trésor autorisée par l'arti-
cle 75 de la loi des Finances du 15 juillet 1914,porte 
à deux milliards te montant maximum des bons. 
Il semble qu'en présence d'un élan patriotique qui 
s'est tant affirmé, et qui so poursuivra certaine-
ment pendant tes premiers mois de 1915, le maxi-
mum doit dès à présent être porté à deux milliards 
de francs. Si en raison des circonstances une émis-
sion supplémentaire devait être faite, il serait loisi-
ble au gouvernement de procéder après délibéra-
tion du Conseil des ministres, et par décrets en 
Conseil d'Etat, à un nouveau relèvement de la 
faculté d'émission. 

Il n'est pas sollicité cette année do crédits d'en-
gagements pour accorder des subventions nouvelles 
aux travaux hydrauliques, d'améliorations agrico-
les aux entreprises de voies ferrées d'intérêt local 
et aux services réguliers do voitures automobiles, 
aux constructions scolaires de divers ordres, aux 
créations d'école et d'emploi dans l'enseignement. 

Il n'est également rien prévu pour étendre l'ap-
plication de la loi relative à la petite propriété et 
aux habitations à bon marché. 

L'absence des dispositions qui sont habituelle-
ment soumises pour ces divers objets n'implique 
en aucune manière l'intention de ne pas poursuivre 
l'exécution de mesures à l'exécution desquelles de 
si grands intérêts sont attachés, mais les circons-
tances qui ne permettent qu'au prix de grands 
efforts le maintien des services existants, interdi-
sent pratiquement les entreprises nouvelles, et le 
gouvernement a pensé que vous seriez d'accord 
avec lui pour différer, dans une heure où tout 
conseille l'économie, la formation de projets qui 
eussent entraîné un surcroit d'engagements pour 
le Trésor, 

A la Chambre 
Paris, 16 Décembre. 

La Commission du budget s'est réunie cet 
après-midi, sous la présidence de M1. Clé-
mentel. Elle a entendu un exposé ds M. Mé-
tin sur les principales dispositions conte-
nues dans le projet de loi sur les douzièmes 
provisoires'. 

Bien que la Commission ne veuille prendre 
de décision qu'après avoir entendu le mi-
nistre des Finances et les ministres dont les 
services sont le plus particulièrement en 
question, elle semble, sur la plupart des 
points, d'accord avec le gouvernement. Elle 
a demandé un supplément d'explications au 
sujet de la réparation financière aux biens 
et aux personnes des départements envahis 
et. au sujet de diverses dispositions relatives 
aux chemins de fer d'intérêt général et d'in-
térêt local et sur les dispositions relatives 
aux crédits supplémentaires. 

La Commission a entendu ensuite le minis-
tre de l'Intérieur, qui lui a fait, sur la ques-
tion des allocations aux familles des niobi-' 
lisés, un exposé des plus complets. 

An Sénat 
Paris, 16 Décembre. 

La Commission sénatoriale des Finances, 
réunie aujourd'hui, sous la présidence de 
M. Peytrai, après un échange de vues sur 
la situation financière, a décidé d'examiner 
vendredi le projet de loi concernant les dou-
zièmes provisoires et d'entendre le ministre 
de la Guerre dans une séance qui se tiendra 
samedi, 

L'état du kaiser donne 
du souci à son entourage 

Madrid, 16 Décembre. 
Des nouvelles dignes de crédit disent que, 

quoique les bulletins officiels déclarent que 
la santé du kaiser s'est améliorée, l'état de 
Guillaume donnerait du souci à son entou-
rage. 

Les médecins parlent d'une angine gangre-
neuse, consécutive à une angine diphtérique 
dont le kaiser fut atteint sur le front orien-
tal. 

isîoirss tel 
Le communiqué autrichien 

avone sa défaite de Belgrade 
Amsterdam, 16 Décembre. 

On télégraphie de Vienne le communiqué 
officiel suivant : 

Sur le théâtre méridional de la guerre, 
mouvement de retraite de notre aille droite 
impliquant plusieurs modifications de la si-
tuation militaire. De ce fait, on a jugé d'éva-
cuer Belgrade sans combat. 

Le roi Pierre fait son entrée 
dans la capitale 

*Hch, 16 Décembre. 
Des détachements de cavalerie serbe 

sont entrés à Belgrade hier soir. Le roi 
Pierre, le prince héritier et le prince 
Georges ont fait aujourd'hui leur entrée 
triomphale dans ia ville, à la tête des 
troupes. 

Un « Te Deum » a été célébré à la ca-
thédrale. 

Nich, 16 Décembre. 
Mardi, à 11 heures du matin, le roi Pierre, 

accompagné du prince héritier régent, le 
prince Alexandre, et du prince Georges, ses 
deux fils, est entré à Belgrade à la tête de 
ses troupes et s'est rendu à la cathédrale où 
un service divin a été célébré. 

A Nich, le président du Conseil serbe. M. 
Pachitch, a reçu les félicitations des minis-
tres alliés. 

Le ministre de France l'a vivement com-
plimenté de l'héroïsme des « paysans sol-
dats » serbes. 

M. Pachitch, en remerciant M. Boppe. lui 
a dit avec émotion que les Serbes étaient 
en partie redevables de leur éclatante vic-
toire aux canons français. 

Les Autrichiens se vengent 
en massacrant les populations 

Nich, 16 Décembre. 
D'après des rapports authentiques, les 

Autrichiens, avant de se retirer, se sont con-
duits, cette fois encore, de façon absolument 
barbare, dans les villages et les villes qu'ils 
avaient occupés provisoirement, détruisant 
tout ce qu'ils ne pouvaient emporter. 

Partout on signale des vols et des viols. 
Des habitants paisibles ont été emmenés en 
captivité ou assassinés sur place. 

L'ennemi a laissé des traces effroyables de 
son passage. 

La situation est surtout affreuse à Vagievo, 
où de nombreux habitants ont été massacrés. 
Des meurtres 6ont également signalés à Podo-
gorski, à Jabouka, Sumnovaz, Begove, Biliek, 
Bagouvicheff et Madjarzko. 

Manifestations de joie à Cettigné 
Cettigné, 16 Décembre. 

La nouvelle annonçant l'éclatante victoire 
serbe, ainsi que la prise de Belgrade, a pro-
duit le plus grand enthousiasme .parmi la po-
pulation monténégrine. Une foule immense 
a parcouru les rues de Cettigné et s'est livrée 
à des manifestations patriotiques et à des 
ovations chaleureuses devant les légations 
de Serbie, de Russie, de France et d'Angle-
terre. 

L'événement historique le plus glorieux 
qu'ait accompli la nation serbe, a été salué 
par de nombreuses salves d'artillerie. La joie 
qu'il a produit dans l'armée monténégrine 
est indescriptible. Les officiers et les soldats 
s'embrassent et chantent des hymnes pa-
triotiques tout en acclamant l'héroïsme de 
l'armée sœur serbe. 

Il n'y a plus d'Autrichiens en Serbie 
...que 60.000 prisonniers 

Nich, 16 Décembre, 
Il ne reste plus en Serbie, entre la Drina 

et la Save, de. soldats autrichiens autres 
que les 60.000 prisonniers faits par les 
Serbes. 

Les prisonniers autrichiens 
sont dans un état pitoyable 

Nich, 16 Décembre. 
La mission militaire française a quitté au-

jourd'hui Nich se rendant à Belgrade via 
Mladenovatz. 

Des milliers de prisonniers de guerre arri-
vent quotidiennement à Nich, dont la popu-
lation est profondément impressionnée par 
l'état de dépression et de misère dans lequel 
se trouvent les soldats autrichiens, dont les 
vêtements ne sont plus que de véritables 
loques boueuses. 

La plupart de ces malheureux sont, en ou-
tre, exténués de fatigue et à demi morts de 
faim. 

Les autorités administratives ont publié au-
jourd'hui un avis invitant tous les réfugiés 
à réintégrer sans retard leurs foyers qu'ils 
avaient abandonné dans la crainte des cruau-
tés autrichiennes. 

Deux aviateurs anglais 
atterrissent en Hollande 

Londres, 16 Décembre. 
Une dépêche d'Amsterdam dit que deux 

aviateurs anglais atterrirent hier en Hol-
lande, à Bresken, à 50 milles au nord-est de 
Zeebrugge. 

Les aviateurs avaient fait une longue ran-
donnée au-dessus du territoire belge, et jeté 
cinq bombes. 

Ils seront internés en Hollande jusqu'à la 
fin de la guerre. 

Le tir de nos aviateurs 
Flandre occidentale, 16 Décembre. 

Les aviateurs poursuivent leurs audacieuses 
reconnaissances et font preuve d'une remar-
quable activité. Le tir s'améliore. Leurs bom-
bes ne manquent plus le but que d'une tren-
taine de mètres, et quelquefois font mouche. 

Ces jours-ci, une sentinelle française, bles-
sée par deux aviateurs allemands, allait être 
enlevée, quand survint le changement de 
garde. Les deux Allemands furent tués. 

Nos aviateurs ont-ils encore 
bombardé Friedrischsaffen ? 

Londres, 16 Décembre. 
Le correspondant du Moming Post, à E'erne, 

signale qu'une violente canonnade a été 
entendue le 15 sur le lac de Constance, dans 
la direction da Friedrischsaffen. 

On croit à une nouvelle attaque aérienne< 
mais toute information précise manque. 

Un aviateur anglais 
bombarde les sous-marins 

en construction à Bruges 
Amsterdam, 16 Décembre. 

Un aviateur anglais a lancé lundi dernier*' 
cinq bombes contre les hangars établis al 
Bruges, pour la construction des sous-marins..I 

Gommiiaîpé_oHioIeî russe 
Pétrograde, 16 Décembre.-

Le communiqué de l'état-major "dé 
l'armée du Caucase signale que, le 13 dé*! 

cembre, il n'y a eu que des engagements 
insignifiants sur le front de l'armée. 

Le discours du trône du sultan 
Londres, 16 Décembre 

A l'ouverture du Parlement turc, le sultan; 
nous a débité son morceau appris dans quel-
que livre allemand avec toute la grâce dont 
il était capable. Il nous a récité d'une voix: 
solennelle la fable de la Turquie faisant tous 
ses efforts pour observer la plus stricte neu-
tralité, dénonçant l'Angleterre, la France,, 
pour leurs persécutions religieuses, et se di-
sant obligé de proclamer la guerre sainte. De 
fait, sa guerre sainte s'est retournée contre luj 
d'une façon malencontreuse. 

Le tsar félicite l'armée du Caucase) 
Tiflis, 16 Décembre. 

Le lieutenant impérial commandant en chet 
l'armée du Caucase, a reçu le télégramme sui-
vant, envoyé de Kars, par l'empereur Nicolas : 

J'ai passé une journée mémorable pour 'moi 
parmi les plus braves représentants des vail-
lantes troupes du Caucase. J'ai été heureux 
de leur distribuer personnellement des croix 
de Saint-Georges à la frontière, à quelques 
dizaines de verstes de distance de la ligne de, 
combat. 

Avec des troupes semblables, et confiant 
dans la grâce de Dieu, on peut être sûr de la 
victoire. 

Mes impressions sont des plus joyeuses. 
Ceci s'applique également à Kars et à sck 

garnison. 

Le protectorat anglais en Egypte 
Le Caire, 16 Décembre.-

La réponse au manifeste du khédive, deman-i 
dant que le pays soit évacué dans sept jours,, 
sera la proclamation du protectorat britanni-
que en Egypte. 

Le successeur du khédive, déjà nommé, 
prendra le titre de sultan. Le nouveau dra-
peau est préparé. 

Les fonctionnaires travaillent à l'établisse-
ment d'une nouvelle Constitution égyptienne.-
très libérale. F 

Les Egyptiens gardent une attitude indiffé-
rente. Aucune opposition n'est prévue. Tous 
les fonctionnaires allemands et autrichiens 
seront révoqués, et les citoyens de même na-
tionalité seront transportés à Naples. 

Les Turcs montent des canons 
sur le mont Carme) 
Le Caire, 16 Décembre. 

On fait des préparatifs pour monter des 
canons allemands sur le mont Garmel, en 
Syrie. 

Un témoin oculaire dit avoir vu, à Damas, 
des canons de 28 centimètres. 

Le général von der Goltz est allé en Syrie 
dans le but de concilier les Arabes, qui sa 
montrent réiractaires vis-à-vis des Turcs. ,ïi a 
également réintégré dans l'armée un certain 
nombre d'officiers arabes, et il a nomme 
Zekki pacha au commandement en Syrie, 
poste qu'un Arabe obtient rarement. 

L'armée de Syrie comprend 80 % d'Arabes^ 
et sa fidélité aux Turcs est douteuse. 

La navigation neutre impossible 
dans les eauz turques 

Le Caire, 16 Décembre. 
La Sublime Porte vient d'envover à tous ses 

représentants auprès des puissances neutres 
ia communication suivante : 

Très souvent, les bateaux neutres entrent 
dans les ports turcs sans avertir préalable-
ment les autorités compétentes. Il est vrai 
que les bateaux neutres peuvent entrer libre-
ment dans les ports turcs qui ne sont, pas 
situés dans les zones prohibées signalée^ par, 
la communication précédente du ministère de, 
la Marine ottoman. 

Néanmoins, comme l'arrivée inattendue 
d'un bateau neutre dans ces ports libres peut,-
dans les circonstances actuelles, donner lieu 
à des malentendus, il est préférable que la 
Sublime Porte en soit toujours avisée, 
d'avance, par la voie diplomatique. 

La Turquie est tellement hantée par la peur, 
d'une attaque soudaine de la part des bateaux 
de guerre alliés, qu'elle est décidée à faire 
feu sur tous les points noirs qui paraîtraient 
à l'horizon devant les ports turcs. 

Elle prévoit que des malheurs ne pourront 
pas être évités aux 'neutres et voudrait pou-
voir se décharger à l'avance de la responsa-
bilité qu'elie en assumerait, en prétextant, en 
cas d'accident et suivant les cas, qu'elle n'a 
pas été avisée, ou qu'elle n'a pas eu le temps 
d'aviser les autorités compétentes, otfi bien 
que le bateau est entré dans le port pfes tôt 
ou plus tard que l'heure annoncée. 

A ce point de vue, la communication turque 
constitue un véritable danger pour la navi-
gation neutre dans les eaux turques, et en 
entrave sérieusement le service déjà très dif-
ficile. 

F 
On ne fera pas de retenue 

sur l'indemnité parlementaire 
Paris, 16 Décembre. 

M. René Viviani, président du Conseil, a 
eu ce matin une entrevue avec MM. ^Cndrô' 
Hesse, Abrami et Gaston Treignier, âéçutés\ 
et les a entretenus du projet de résolution-
dont ils étaient les auteurs, ayant pour but. 
de frapper d'une retenue l'indemnité parle-
mentaire au profit des départements envahis., 

En rendant un plein hommage à la géné-
rosité de leur initiative ,1e président du Con-
seil leur a demandé de vouloir bien substi-
tuer à leur projet, qui exige un vote, peut-
être un débat dont l'inconvénient dans lea 
circonstances actuelles apparaît à tous, l'idée 
d'une souscription volontaire et anonyme. 

MM. André Hesse, Abrami et Gaston Trei-
gnier, pour éviter toute discussion, et pour, 
satisfaire aux raisons qui leur étaient expo-
sées, ont spontanément accédé à cette proeé-< 
dure. 

Dès aujourd'hui ils s'entendront avec la 
questure de la Chambre des députés pour, 
l'organisation de cette souscription. 7 

Pour les mobilisés 
pères de six enfants 

Bordeaux, 16 Décembre. 
Il y a trois semaines, des instructions ont 

été envoyées par le ministre de la Guerre 
aux commandants de corps pour que les pè-i 
res de famille ayant six enfants vivants, ap-i 
partenant à un dépôt territorial, ne soient en-
voyés en renfort aux armées qu'avec la plus 
ancienne classe de l'armée territoriale pré-
sente dans ce dépôt. 

Ces instructions ont, paraît-Il, donné lieu 
à des interprétations diverses. 

Il résulte d'une instruction oomplémer/jaira 
que si de nouvelles classes de territoriale 
plus anciennes que celles qui quittent fo. dé-
pôt sont appelées à remplacer ces dernières, 
les pères de six enfants doivent rester au dé< 
pôt avec ces plus anciennes classes nouvelle» 
nient arrivées. Ce n'est qu'avec ces plus an* 
ciennes classes, si elles étaient appelées, qad 
ces soldats partiraient au fïoafc ' " ' \ 
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sep-, Le Sénat, comme la Chambre 
approuve les déclarations 

du Gouvernement 
Discours de 1. Salandra 

Rome, 16 Décembre. 
A?. Salandra monte à la tribune. (Vives 

marques d'attention.) 
Le président du Conseil déclare que l'avis 

unanime ou presqu'unanime des orateurs qui 
sont intervenus dans le débat avec une 
grande autorité et ont approuvé les lignes 
directrices de la politique suivie par le gou-
vernement, est pour lui un grand réconfort. 

Les conseils du Sénat, lui dit-il, lui serviront da 
' guide. Malgré les différentes interprétations aux-
quelles les déclarations du gouvernement ont donné 
lieu, celles-ci demeurent très claires, ainsi que 
l'on* reconnu plusieurs des orateurs, et notamment 
M. Cnimiri. Comme l'a dit un ancien poète francis-
cain, la où la lettre est claire un commentaire 
obscur n'a aucune valeur. 

M. Salandra continue : 
Nous savons bien, dit-Il, qu'en Italie et au dehors, 

la parole du gouvernement était attendue avec une 
anxiété patriotique et des préoccupations de carac-
tères différents. Aucun événement n'est survenu qui 
soit de nature à changer notre ligne de conduite. 
Nous reconnaissons que nos responsabilités sont 
très grandes, parce qu'on nous laisse notre pleine 
liberté d'action. 

Personne ne peut affirmer ce que M. Valli a dit, 
si ce fut un bonheur de nous trouver au gouverne-
ment dans les circonstances actuelles. Èspérons-le, 
non pour nous qui ne sommes rien, mais poux la 
Patrie qui est tout. (Applaudissements). 

Nous sommes à notre place avec le senUment pro-
fond des hauts devoirs qui nous incombent, et qui 
résultent de la complète liberté d'action qui nous 
est laissée. En effet, confiance signifie liberté d'ac-
tion. 

Que ferons-nous ? 
Dans son discours, M. Dl San-Martino nous a 

donné la formule : « Nous ferons de la politique 
italienne ». 

Sans diminuer la valeur des nations ou des grou-
pes de nations qui sont en lutte aujourd'hui, nous 
avons le droit de dire que l'Italie a de .si grandes 
gloires dans son passé, elle a tant fait pour la ci-
vilisation universelle, elle a tant d'intérêts person-
nels et tant d'aspirations pour elle-même que la 
tâche du gouvernement tient absolument complète 
flans la sauvegarde du nom et de l'avenir de notre 
patrie. (Très vifs applaudissements.) 

M. Salandra poursuit : 
M. Barzelottl a lait dans son discours quelques 

prévisions sur la marche de la guerre. Il ne. nous 
tst pas permis, à nous, de nous livrer à un travail 
Se fantaisie philosophique, historique et géographi-
que, car toute erreur éventuelle de notre part serait 
payée, non par nous, mais par le pays. Nous devons 
suivre les événements au point do vue italien, et 
déterminer notre action d'après ces événements. 

Les membres du Sénat, et parmi eux M. Cane-
varo, ancien ministre des Affaires Etrangères, qui, 
en raison des fonctions qu'U a occupées dans le 
passé, était à même de bien juger, ont été unani-
mes à affirmer que nous avions bien opéré. 

C'est aujourd'hui seulement que M. Molmenti a 
(prétendu que nous aurions dû ne proclamer notre 
neutralité qu'après des négociations opportunes, 
mais si nous avions marchandé notre neutralité, 
nous l'aurions déshonorée. (Vifs applaudissements.) 

Le Sénat n'a pas demandé au gouvernement de 
plus amples éclaircissements et M. Maragllano a 
dit : « Nous ne demandons pas un mot de pins. Le 
programme est de se taire et d'agir. » 

L'orateur remercie l'illustre clinjelen de sa par-
ticipation qu'il ee déclare résolu à suivre. (Hila-
Mté ) Le gouvernement, continue M. Salandra, agira 

selon sa conscience dans ce moment où les destinées 
du pays lui sont confiées et 11 lui faut la confiance 
du pays, pleine et sans condition, par l'intermé-
diaire des assemblées qui le représentent. Ainsi 
qu'il l'eut à la Chambre, 11 l'attend aujourd'hui du 
Sénat. (Approbation.) 

Je prie les sénateurs qui ont déposé des ordres 
du jour de se rallier à l'ordre du jour de M. Pe-
dotti, qui dans une forme claire, simple, sans con-
ditions, approuve les déclarations du gouvernement, 

i Je remercié enfin M. Pedotti pour son discours 
d'une inspiration si élevée, ainsi que pour ses évo-
cations patriotiques des facteurs de la résurrection 
nationale qui ont ému toute l'assemblée. (Applaudis-
sements prolongés.) 

Un grand nombre de sénateurs viennent 
féliciter M. Salandra. 

L'ordre du jour voté à l'unanimité 
L'ordre du jour de M. Pedotti, accepté par 

M. Salandra, est adopté dans un vote par 
«appel nominal, à l'unanimité de 164 votants. 

' La proclamation du résultat de ce scrutin 
est saluée par des applaudissements très vifs 
et prolongés. ^ _ 

LMncIdenf d'Hbdeîdah 
L'Italie n'acceptera 

aucun compromis 
Rome, 16 Décembre. 

La réponse du gouvernement turc à la note 
italienne sur l'incident d'Hodeïdah, est atten-
due incessamment. 

Les principaux journaux italiens persistent 
à déclarer que l'Italie n'acceptera aucun com-
promis et qu'elle exigera une réparation im-
médiate et complète pour la violation du 
consulat italien. . 

. Mlgp.l 

h fa CrèchsJSspartementala 
iLes enfants des réfugiés fêteront la 

Noël 
La Commission de surveillance de la Crè-

che départementale s'est réunie, hier, sous la 
présidence de M. Pierre Roux. Mme Coullet, 
secrétaire ; MM. Roubaud et Storione ; M. 
Ménard, économe, assistaient à la séance. 
Empêché, M. Ducreux, s'était fait excuser. 

Après l'examen de diverses questions d'or-
dre intérieur, la Commission a réparti le 
montant de la fondation du legs Collet en 
faveur des nourrices sédentaires à la Crè-
Mais cette répartition sera soumise à M. le 
Préfet ainsi que diverses gratifications pro-
posées pour le personnel. 

A la suite de la mobilisation des internes, 
la Commission a été avisée que M™ Marie 
l ecerf, externe des hôpitaux- de Marseille, 
serait attachée à la Crèche, en qualité d'in-
terne, pendant la durée de la guerre. • . 

Pour la Noël, on organise une fête pour les 
enfants des réfugiés. Elle aura lieu dans le 
préau de l'établissement. Un Comité a été 
constitué par les soins de la Préfecture et 
de nombreux cadeaux lui sont déjà parve-
nus. 

Ainsi que la demande en avait été faite, les 
réfugiés ne couchent plus à la Crèche. Néan-
moins, ils continuent à être nourris dans 
cet établissement, mais c'est la Mairie qui a 
été chargée des dépenses. Et comme les cui-
siniers de la Crèche subissent un pénible 
excédent de travail, la Commission de la 
Crèche départementale a sollicité pour tout 
le personnel des cuisines une importante 
gratification. 

Horts an champ d'honneur 
Dans la liste glorieuse de nos concitoyens 

morts au champ d'honneur nous avons au-
jourd'hui à ajouter les noms de M. Joseph 
Piana soldat au 34" d'infanterie, tué à la 
bataille de Sérancourt (Meuse), le -8 septem-
blDe'-M. Léopold Cazalic, de La'B'ûUillaaiëse,' 
'tué au combat de Béthincourt. le 20 septem-
ÏDT6 * 

De' M. Noël Fondarai, soldat au 149* d'in-
îanterie, ayant pris part aux campagnes de 
Chine et du Tonkin, tué en Belgique, le 2 
décembre ; . ,,. , . 

De M Calixte Besson, lieutenant d'infante-
rie coloniale, chevalier de la Légion d'hon-
neur grièvement blessé à Chauvoncourt le lt> 
novembre, et décédé à Bar-le-Duc (Meuse) le 
7 décembre ; . . 

De M. Louis Bourrely, entrepreneur de pein-
ture d'Aix-en-Provence, sergent au 3" de 
ligne, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
à Verdun le 8 novembre ; 

De M. Ernest-Paul Eldin, facteur des postes, 
caporal au 2' zouaves, blessé grièvement a 

; Mareuil (Pas-de-Calais) le 19 novembre, et y décédé à l'hôpital de la Pitié à Paris, le 10 
' décembre ; _ . 

De M. Marius-Paul Tardieu, d'Arles-Trinque-
taille, soldat au 75" d'infanterie, tué à Lihons 
le 31 octobre ; , , ■ 

De M. Léandre Brun, de Cabries, soldat au 
159" d'infanterie, tué aux environs d'Arras, le 
6 octobre ; 

De M. Louis-Marius Latty, de Berre, mor-
tellement blessé à Raon-l'Etape (Vosges) le 
U septembre, et décédé à La Touche ; 

De M. Henri Cassan, de Saint-Julien-les-
Martigues, soldat au 341» d'infanterie, tué à 
l'ennemi. 
w Hier après midi ont eu lieu les obsèques 

du soldat Jean Penchet, du 134" d'infanterie, 
décédé à l'hôpital auxiliaire du grand lycée, 
des suites de blessures reçues sur le champ 
de bataille. Les honneurs funèbres étaient 

è rendus par le 118' territorial. M. le capitaine 
Gilly représentait M. le gouverneur de Mar-
seille. 

Nous prenons une vive part aux deuils 
CTuels qui viennent frapper les familles de 
tous ces vaillants tombés face à l'ennemi, et 
es prions d'agréer nos bien sincères condo-
léances. 

JLe député Bergson visit© aos soldats 
M. Berçeon, député de la lr" circonscrip-

tion de Marseille, capitaine au 114° territo-
rial, de passage dans notre ville à son re-
tour du Maroc, pour se rendre à l'ouverture 
de la session extraordinaire du Parlement, a, 
tenu à rendre visite aux blessés de l'hôpital 
214, installé dans les locaux de la Maison du 
Marin et dirigé par l'Association des Dames 
françaises (Croix-Rouge). 

S'enquérant, avec sollicitude de la santé et 
de la situation des malades, il a eu, pour 
chacun d'eux, une bonne parole de sympathie 

', et de réconfort. 
! M. Bergeon a manifesté toute sa satisfac-
' tion pour la parfaite organisation matérielle 

de l'établissement et les soins dévoués don-
nés par les Dames de la Croix-Rouge. 

La Noël àn soldat 
La Ligue Internationale d'Action et d'Union 

des peuples de race latine invite le Comité 
généreux de la Noël aux Soldat, à penser aux 
combreux légionnaires italiens, espagnols et 
autres, qui n'ont, pas hésité dès les premiers 
jours, à venir s'enrôler volontaires sous les 
plis du drapeaux français pour combattre 
du nom de la vieille civilisation latine. Nous 
Invitons également les personnes désirant 
expédier directement eux-mêmes leurs of-
frandes de les faire parvenir aux noms des 
personnes à qui elles les destinent, par le 

v dépôt d'Avignon, qui est chargé de les ren-
\ dre à destination. 

' Pour nos soldats 
Nos écoles publiques de jeunes filles riva-

lisent de zèle et de générosité à l'égard de 
nos vaillants soldats. Il faut admirer sans 
réserve cette solidarité touchante qui inspire 
le don des jeunes enfants ; il y a là plus 
qu'un geste charmant de camaraderie, c'est, 
en réalité, une belle et émouvante m-anifesta-
ïUon du sentiment die fraternité si profondé-
ment inné dans.l'âme du peuple. 

Nous avons déjà signalé les nombreux en-
vois adressés sur le front par les diverses 
écoles die la ville. Nous sommes heinreux 
d'enipegistrctr, aujouird"hui, la participation 
de l'écoie de filles de Sainte-Marguerite : 
ces gentilles enfants nous ont fait parvenir, 
hier, pour être adressés aux soldats, divers 
colis contenant des vêtements de lainage et 
des friandises traditionnelles de Noël, mar-
rons glacés, nougats, papillottes, chocolats, 

" Ajoutons qu'elles avaient déjà offert aux 
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blessés en traitement à l'hospice de Sainte-
Marguerite plusieurs douzaines de plastrons 
et de manchettes et qu'elles avaient égale-
ment adressé un don à l'œuvre du « Linge du 
Prisonnier ». 

Toutes nos félicitations aux jeunes élèves 
de Sainte-Marguerite et à Mmes les Institu-
trices qui, les dirigeant dans leur manifes-

"tation généreuse1," leur ent;'enseigné que, se-
lon le mot de Franklin' « quand il s'agit d'ac-
complir un devoir, nul n'a le droit d'arguer 
qu'il est trop petit ». 

Les soldats Messés en promenade 
Hier, 130 blessés des hôpitaux de la rue 

d'Kozier et du vapeur Aquitaine ont visité 
notre ville dans deux motrices avec remor-
ques mises à leur disposition par la Compa-
gnie des Tramways. 

A la descente de l'ascenseur de Notre-Dame-
de-la-Garde, les enfants de l'école libre de la 
rue Dragon leur ont offert du chocolat et des 
cigarettes ; des promeneurs ont eu lo même 
geste sur la promenade de la Corniche et les 
fleuristes du cours Saint-Louis ont remis des 
fleurs, selon leur aimable habitude. 

A 5 heures, ils rentraient en ville, après 
avoir visité le camp anglo-indou du parc 
Borély et lunché à l'établissement Monnier. 

La promotion de l'école modèle 
de télégraphie 

Quinze jeunes Marseillais de la classe 1915, 
tous élèves de l'Ecole Modèle de Télégraphie, 
sise à Marseille, 18, allées des Capucines, 
viennent d'être versés, par les soins de l'école, 
au S* génie, en qualité de radiotélégraphistes. 

Ce nouveau succès affirme davantage ceux 
déjà obtenus par cet étabissement et témoigne 
de l'excellence de l'éducation qui y est faite. 
Cç.s jeunes sapeurs, solidement instruits, vont 
rendre de grands services et avant de quitter 
Marseille, ce soir, jeudi, ils ont tenu à don-
ner à leur directeur et à leurs maîtres, des 
témoignages d'une sympathie dans une lettre 
chaleureuse que nous regrettons de ne pou-
voir publier en raison de l'abondance des 
matières. Voici les noms de ces élèves : 
MM. Bazire Frédéric, Bertrand Alexandre, 
Bellon Urbain, Derouen Marcel, Etchepare Ma-
rius, Gabriel Fernand, C-odat .Maurice, Gui-
seppi Lucien, Hugues Charles, Lamotte Gas-
ton, Maillard Henri, Oehischlager Henri, 
Pfundstein Georges, Rosa Raymond, Nalin 
Raymond. 
Les employés da gas 

pour¥oienÈ à l'entretien 
de 24 lits pour les Messés 

Sur l'initiative et sous la présidence de 
M. Teulon, directeur do la Société du Gaz et 
de l'Electricité de Marseille, une délégation 
du personnel de cette Société, s'est réunie 
dans le but d'étudier les moyens de venir en 
aide à nos blessés. Après une brève délibéra-
tion, les délégués ont décidé, à l'unanimité, 
de prélever par une retenue mensuelle sur 
tous les salaires distribués par la Société du 
Gaz, la somme nécessaire à l'entretien de 
24 lits à l'hôpital temporaire de la rue Fran-
çois-Moisson. La délégation a également dé-
cidé de voter des fonds pour améliorer le sort 
des victimes de la guerre et plus particulière-
ment des blessés qui appartiennent à l'admi-
nistration de la Société du Gaz. 

M. Teulon, accompagné de MM. Simonnot, 
Mazade, Nébon. Cristina, Jaubert et Lambert, 
spécialement délégués par leurs collègues, ont 
été reçus par M. Pierre, maire de Marseille, 
qui les a chaudement félicités de l'initiative 
prise par le personnel de la Société du Gaz et 
de l'Electricité de Marseille. 

Ouvriers posir la réparation 
des automobiles 

Le bureau de recrutement nous adresse la 
communication suivante : 

« Les hommes classés définitivement dans 
le service auxiliaire et ceux dégagés de toutes 
obligations militaires désireux d'être em-
ployés comme automobilistes ou comme ou-
vriers dans des ateliers de réparations d'au-
tomobiles et consentant à contracter un enga-
gement pour la durée de la guerre, sont priés 
de se faire inscrire avant le 20 décembre cou-
rant, au bureau de recrutement de Marseille, 
10, boulevard Théodore-Thurneî, munis de 
tous certificats utiles, de leur livret militaire 
ou de toute autre pièce d'identité. 

Les vêtements chauds 
aux petits enfants 

Le Comité du '.° canton convoque à son 
siège, 2, grand chemin d'Aix, aujourd'hui, 
de 5 heures à ? nègres, les familles réguliè-
rement inscrites en novembre dont les ini-
tiales sont P, Q, R. Elles devront se présenter 
avec le livret de famille, actes de naissance 
des enfants inscrits. 

Les personnes qui ne se sont pas présentées 
aux deux distributions antérieures (A à O) 
sont priées de ne pas répondre à cette con-
vocation qui ne les concerne pas. Un avis 
ultérieur fera connaître le pour et l'heure où 
seront servies les familles de S à Z. 

k petit Drapa Iselfi 
Le Comité nous fait connaître que le nom-

bre des dames nécessaire pour la vente du 
« Petit Drapeau Belge » étant atteint, la liste 
d'inscription est définitivement close. 

Indiquons que beaucoup de personnes sont 
venues offrir leurs automobiles, de même que 
les officiers de la garnison se sont largement 
empressés d'apporter leur utile concours. A 
tous ces nouveaux collaborateurs, merci de 
tout cœur. 

Voici la deuxième liste de souscriptions en-
caissées jusqu'à hier mercredi inclusivement. 

Mme Paul Gugenlieim, 10 fr. ; M. C. Fouque, 5 fr. ; 
M. Octave Lambert Pascal, 200 fr. ; Mme Charles 
Guende, 5 fr. ; Mme Baré, 2 fr. ; Mlle Anglais, 
M. Paul Mililaud, 20 fr. ; M. Edouard de Roux, 5 lr. ; 
M. Rueî, 20 £r.; la Société Nouvelle des Raffineries 
de la Méditerranée, 1.000 fr.; M. Lainé, 25 fr. ; Je 
Cercle des Phocéens, 200 fr.; M. A. Van der Strae-
ten, 10 fr.; Mile R. Van der Straeten, 10 fr. ; Mme 
Ludovic Sube, 50 fr. ; Mine Hermitte de Murel, 5 fr. ; 
Mile Murel, 5 lr.; M. E.-H. Sauvaire, 50 fr. ; M. 
Adolphe Gouin, 20 fr. ; Mme E. P., 10 fr. ; MM. 
Bendit Llmburger et Cie, 100 fr. ; Suzanne, 5 fr.; la 
grand'niaman de Suzanne, 3 fr. ; M. Eugène Tami-
sier, 5 fr. ; Mme Frédéric Boude, 20 fr. ; le pension-
nat Sévigné. 20 fr. ; Mme Isnard, 5 fr.; M. José Sil-
bert, 5 fr. ; MM. André et Lieutier, 50 fr. ; Mme G. 
Gilly, 5 fr. ; Mmes les institutrices de l'école mater-
nel!» de Saint-Louis, 10 fr.; M. Paul Tubiana, 5 fr. ; 
Mme Coilombel, directrice de l'école Edgar-Quinet, 
15 fr.; Mlle Derommaigne.professeur à l'école Edgar-
Quinet, 5 fr.; Mme Guichet, professeur à l'école 
Edgar-Quinet, 5 fr.; Mme Laurent, professeur à 
l'école Edgar-Quinet, 5 fr.; Mme Souchon, profes-
seur à. l'école Edgar-Quinet, 5 lr. ; M. et Mme Henri 
Pascal. 200 fr. ; Mme Claire Fouque, 5 f r. ; Mme 
Roman, 5 fr.; M. Félix Chancel, 100 fr. ; Mile Fia-
vie Chanoel, 50 fr. ; Mile Cécile Chancel, 50 fr. ; Mme 
veuve A. Franc, 100 fr.; Mme Philippe Rivoire, 
10 fr. ; M. Sabatier, 5 f r. ; la Chambre syndicale 
des agents de change de Marseille, 50; Mlle Figon, 
5 fr.; Société des Raffineries de Sucre do Saint-
Louis, l.OOO fr.; M. Paul Desbief, 500 lr. ; Mme 
Caen, 10 fr. ; Mme et M. Lambreghts-Coulbaut, 
200 fr. ; Mme Guissani, directrice d'école, 10 fr. ; 
une infirmière, 5 fr. ; Mme Gilly, 2 fr. ; école pri-
maire supérieure de filles Sainte-Victoire, 40 fr.; 
Mme Cnanal, 20 fr.; total : 4.239 fr. 50; mentant de 
la liste précédente : 2.083 lr.; total à ce jour : 
6.972 fr. 50. 

La vente du « Petit Drapeau Belge * dans 
la banlieue reste confiée aux bons soins des 
institutrices communales et privées, qui s'en-
tendront à ce sujet avec M. le président du 
Comité de secours et M. le curé. 

Les élèves des écoles supérieures et du 
lywss sont priées de se mettre en rapport au 
plus tôt avec la directrice de l'école commu-
nale de la localité qu'elles habitent. 

Les institutrices de Marseille qui font par-
tie de la Croix-Rouge resteront à la disposi-
tion de ces Sociétés, à moins qu'elles ne pré-
fèrent s'entendre avec une collègue de la ban-
lieue. 

M. l'inspecteur d'Académie demeure per-
suadé que son appel rencontrera un écho 
d'ardente sympathie dans toute la banlieue et 
que la plus parfaite entente présidera à la 
grande manifestation de la journée-du 20 dé-
cembre. 
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L'Œuvre du Corps enseignant 

ee liiili il iiliîÉf i blessfis 
Nous avons dit la large et belle contribu-

tion apportée à l'œuvre de solidarité natio-
nale par nos vaillantes institutrices dépar-
tementales et par ceux de nos instituteurs 
qui sont dégagés de toutes obligations mili-
taires. 

L'enseignement français donne en ce mo-
ment, on le sait, le plus bei exemple de soli-
darité et de courage, ©t si nos instituteurs, 
nos professeurs travaillent pour les infor-
tunes quelles qu'elles soient, ils veillent aussi 
sur leurs camarades mobilisés avec une solli-
citude qui mérite d'être dite et louée haute-
ment. 

Sait-on, effet, qu'il existe depuis la guerre 
un Comité départemental d'assistance et de 
solidarité des instituteurs dont' le rôle prin-
cipaleat de secourir les veuves des membres 
de l'enseignement tombés sur le champ de 
bataille ? Ce Comité qui, sans tapage, a 
rendu déjà les plus grands services, qui sub-
ventionne l'hôpital auxiliaire de l'école nor-
male d'Aix, un modèle du genre, qui entre-
tient de nombreux lits dans l'hôpital marseil-
lais de la rue François-Moisson, a de plus 
combiné une action morale parallèle à son 
action d'assistance. 

Le but de cette action et de veiller sur les 
instituteurs blessés en traitement dans les 
divers hôpitaux de notre ville. Veiller sur 
eux et leur apporter dans le temps de leur 
hospitalisation les quelques douceurs et les 
quelques distractions en rapport avec les 
tendances de leur esprit et avec leurs goûts. 

C'est ainsi que le Comité s'inquiète du 
nombre d'instituteurs évacués dans chaque 
hôpital du département. Quand ces institu-
teurs, mêlés aux autres blessés, ont été dé-
couverts et enregistrés, ils sont régulière-
ment . visités par un membre qui fait lui-
même partie du corps enseignant et qui leur 
apporte du tabac, des friandises et des livres. 

Pour bien comprendre l'utiiité de cette 
œuvre, il faut se dire que la plupart des 
instituteurs soldats évacués dans les hôpi-
taux de notre région appartiennent à des 
régiments lointains et ne possèdent dont) 
dans notre Midi aucune famille, aucun ami 
qui puisse s'occuper d'eux. La grande fa-
mille universitaire n'a pas voulu que ses 
membres oui sont tombés dans l'accomplis-
sement du devoir patriotique, fussent con-
damnés à la solitude morale. Autour de cha-
que lit d'instituteur, le Comité s'ingénie à 
recréer une atmosphère rappelant rautrre, 
celle où ils ont vécu, où ils se sont formés 
et que la guerre leur a fait quitter. 

Le Comité d'assistance des instituteurs a 
réalisé et réalise encore le tour da force de 
se sufflr à lui-même, sans faire appel aux 
concours étrangers ; ce n'était pas une rai-
son pour ne pas signaler son action bien-
faisante et délicate qui mérite de prendre 
rang dans la belle œuvre de guerre de l'en-
seignement français. — A. N. 

\i eifiiiii 
ie colis MI so 

Un de nos lecteurs, mobilisé dans un ser-
vice d'intendance du XV0 corps, nous adresse, 
touchant le fonctionnement des expéditions 
de colis aux mobilisés, ces intéressants ren-
seignements, qui ne pourront que rassurer les 
familles des militaires aux armées : 

« Je ne sais, nous dit-il, ce qui peut se 
passer dans les autres corps d'armée, ni 
même dans les autres dépôts de notre 15° ré-
gion ; mais je puis vous assurer que les cir-
culaires ministérielles permettent l'envoi en 
franchise de tout colis postal adressé aux mi-
litaires de tout grade et de toute arme. 

« Notre bureau d'habillement (entièrement 
composé d'auxiliaires et d'inaptes) a inter-
prêté les instructions reçues dans le sens le 
plus large et les services de l'intendance n'ont 
jamais mis aucune opposition à cet état de 
chose. 

i Alors que le public a une trop fâcheuse 
tendance à ne voir partout que des « embus-
qués » et à dénigrer les services rendus par 
ces hommes, qu'une tare physiologique éloi-
gne du champ de bataille — mais qui n'en 
accomplissent pas moins tout leur devoir pa-
triotique — nous avons pensé à la joie qu'é-
prouveraient nos camarades en recevant rapi-
dement leurs colis. 

« Voici comment nous procédons et nous ne 
sommes certainement pas les seuls à agir 
ainsi : 

« Nous recevons dans nos magasins tous les 
colis postaux adressés à des militaires, quelle 
'que soit leur destination, puis nous les 
adressons par les transports de la Guerre, aux 
dépôts des corps respectifs, qui les distribuent 
aux destinataires, s'ils sont présents, ou qui 
les envoient sur le front. C'est le meilleur 
moyen (du moins nous le crovons) de conci-
lier l'intérêt des familles et celui des combat-
tants. 

Quant à nous, secrétaires auxiliaires, cela 
peut, certes, nous occasionner un surcroît de 
travail, mais nous n'avons jamais hésité à 
fournir tout le rendement possible et même 
à rogner sur nos quelques heures de liberté 
pour assurer un départ supplémentaire à nos 
chers camarades que nous ne pouvons, mal-
heureusement imiter, mais qui emportent 
toute notre admiration et tous ngs souhaite. 
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Deux ports anglais attagués 
*fiW f&r-; allemands 

Tokio, 16 Décembre. 
L'ambassadeur de France est venu saluer, 

à bord du Fushima-Maru, le docteur Shiota, 
qui part aujourd'hui pour Marseille à la tête 
d'une mission de la Croix-Rouge japonaise. 

Cordeaux, 16 Décembre. . 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Légère progression jusqu'à 
ia mer au nord-est de Hieu-
port; au sud-est d'Ypres, le 
long de la ooie ferrée dans la 
direction de La Bassée, 

Aucun incident notable sur 
le reste du front. 

Les aliooatloDS m ramilles 
te Mil» 

M. Mai?y s'explique devant 
la Commission cm budget 

Paris, 16 Décembre. 
M. Malvy, ministre de l'Intérieur, a tenu à 

s'expliquer devant la Commission du budget 
de la Chambre, sur l'application de la loi 
du 5 août 1914, relative "aux allocations aux 
familles des mobilisés. 

M. Malvy a rappelé les instructions que, 
par deux l'ois, le 23 août et le 10 octobre, ii 
avait envoyées aux préfets pour l'applica-
tion de cette loi. La première de ces instruc-
tions contenait les principes qui doivent ser-
vir de base et de direction en la matière : 
1° Les allocations sont dues à toutes les 
familles nécessiteuses, dont le soutien est 
sous les drapeaux, mais à elles seules ; cette 
appréciation devra être faite dans un large 
esprit d'humanité et le doute devra bénéfi-
cier aux pétitionnaires ; 2° en. dehors de tout 
lien légal, la personne vivant en fait au foyer 
du mobilisé, aura droit au bénéfice de la 
loi ; 3° le taux des allocations et des majo-
rations est uniforme ; 4° les rancunes loca-
les doivent se taire, et toute injustice qu'elles 
susciteraient ne comporterait aucune excuse. 

La seconde instruction avait pour but, dans 
l'esprit du ministre, de réparer les injustices 
et de mettre fin à des abus signalés. En con-
séquence, les préfets furent invités à pro-
céder personnellement à l'examen des Com-
missions d'appel, et si elles leur paraissaient 
justifiées, à les porter à nouveau devant ces 
Commissions. De nombreuses réclamations 
continuant à se produire, le ministre, par 
cinq circulaires successives, invita expressé-
ment les préfets à faire respecter la loi et à 
procéder, si besoin était, au remplacement 
des Commissions qui refuseraient à l'appli-
quer. 

Le ministre de l'Intérieur, poursuivant ses 
déclarations, déclare qu'il a décidé de mul-
tiplier les moyens propres 3. apporter plus de 
justice dans l'application de la loi. C'est dans 
ce but qu'il propose, avec le gouvernement, 
la constitution d'une Commission centrale 
qui, siégeant au ministère de l'Intérieur.for-
mera juridiction d'appel pour toutes les 
réclamations qui s'élèveront contre les déci-
sions des Commissions d'appel. Le gouverne-
ment est persuadé que, par ce moyen, les 
difficultés d'application de la loi et les récla-
mations seront réduites au strict minimum. 

M. Lebrun a interrogé M. Malvy sur le point 
de savoir si les familles des mobilisés néces-
siteux des régions actuellement occupées par 
l'ennemi et qui, par conséquent, n'ont pu 
présenter leur demande d'allocation, pour-
ront le faire après l'évacuation. Le ministre 
a répondu affirmativement, et a ajouté que 
l'effet de cette demande remonterait au jour 
de la mobilisation. 

M. Noël a posé la même question pour les 
civils en captivité. M. Malvy a répondu en 
donnant satisfaction à M. Noël. 

Enfin, sur la demande de M. Ceccaldi, M. 
Malvy a fait savoir que le gouvernement a 
donné des instructions pour que certains lo-
caux ayant appartenu à des Allemands soient 
mis à la disposition des réfugiés. 

La Commission se réunira demain pour en-
tendre l'exposé de M. Clementel sur la situa-
tion du matériel de guerre. 

bravent lejnauyais temps 
Ils bombardent l'ennemi 

avec succès 
Paris, 16 Décembre. 

Malgré l'état de l'atmosphère, nos es-
cadrilles de bombardement ont, dans 
ces deux dernières journées survolé 
l'ennemi à moins de mille mètres et jeté 
plusieurs bombes avec succès, notam-
ment dans la région de la forêt d'Hou-
teuïst. 

Citations à l'ordre de l'armée 
Bordeaux, 16 Décembre. 

Sont cités à l'ordre de l'armée pour le 
XV« corps : 

î.Iouren, sergent au 67" bataillon dé chasseurs : 
a sauté un des premiers hors de la tranchée, et a 
ainsi entraîné et soutenu une demi-section, a été 
grièvement blessé. 

Boyer, sergent au 67* bataillon de chasseurs : 
n'a pas hésité, malgré une vive fusillade, à sauter 
hors de la tranchée pour entraîner ses hommes ; 
a été tué d'une balle a la tête. 

Bizot, sergent au 63' bataillon de chasseurs : a 
entraîné brillamment 6a demi-section à l'atiaque 
d'un pont, l'a commandée avec un beau courage 
jusqu'au moment où il est tombé frappé par une 
bal'.e. 

Bayle. caporal au 07" bataillon de chasseurs : a 
entraîné son escouade hors des tranchées et, sous 
le feu très violent l'a porté vigoureusement en 
avant . a été grièvement blessé. 

Guilhot. sous-lieutenant de réserve au 64' batail-
lon de chasseurs : s'est trouvé séparé du gros de 
sa compagnie en face d'une tranchée aU'emande, où 

se trouvaient des prisonniers français : a entraîné 
sa section à l'attaque, a délivré les nôtres et, par 
son attitude énergique, a obligé 160 Allemands et 
un officier à se rendre. 

mwm par ses 

Londres, 16 Décembre. 
L'Amirauté anglaise annonce qu'un 

mouvement important de la flotte alle-
mande a eu lieu ce matin, dans la mer 
du Nord. Les villes de Scarborough et 
d'Hartlepool ont été bombardées. 

Les flottilles britanniques ont engagé 
le combat sur divers points. L'action se 
poursuit. 

Londres, 16 Décembre. 
Les habitants de Scarborouh, arri-

vés à HuJl, racontent que le bombarde-
ment de leur ville commença le matin, à 
8 heures. Aussitôt, la population se pré-
cipita dans les rues, très excitée. 

De nombreux habitants gagnèrent ra-
pidement la gare où ils prirent place 
dans le train' partant pour Hull, Plu-
sieurs bâtiments, disent-ils, ont été en-
dommagés par les obus ennemis. 

Le mécanicien du train de Hull dit 
avoir vu troi hauts fourneaux atteints 
par les projectiles. 

Paris. 16 Décembre. 
L'ambassade britannique a reçu du Foreign 

Office le télégramme suivant en date du 
16 décembre : 

L'Amirauté et îe ministère de la Guerre 
annoncent que des vaisseaux de guerre 
allemands ont bombardé West-Hartle-
pool ce matin, et ont été repoussés. Ils 
ont aussi tiré sur Scarborough et 
Whitby. 

Nos navires les ont obligés à accepter 
le combat. 

Londres, 19 Décembre, 2 h. 8 soir. 
Communiqué du ministre de la 

Guerre : 
Le commandant de la forteresse de 

West-Hartlepool annonce que des bâti-
ments de guerre allemands ont ouvert 
le feu contre la forteresse ce matin, 
entre 8 et 9 heures. L'ennemi a été 
repoussé. 

Un petit bâtiment allemand a égale-
ment ouvert le feu contre Scarborough 
et Whitby. 

Londres, 1G Décembre, 2 h. 47 soir. 
D'après 1' « Evening Chronicle », à peine 

trois croiseurs allemands avaient-ils com-
mencé à bombarder Hartlepool, que quatre 
destroyers anglais les ont attaqués. 

Londres, 16 Décembre, 3 h. 10 soir. 
On mande de Hull que les autorités de 

Scarboroug avaient été prévenues de bon-
ne heure, ce matin, de l'attaque projetée 
contre la côte, et la défense avait été soi-
gneusement préparée. Toutes les unités, 
tant de l'artillerie que de l'infanterie, se 
trouvaient à leur poste de combat. 

Londres, 16 Décembre. 
Une dépêche publiée par les journaux dit 

que ce sont quatre croiseurs allemands qui 
ont bombardé Scarborough. 

Londres, 16 Décembre. 
D'après des renseignements reçus ici, le 

temps était brumeux lorsque le bombarde-
ment de Scarborough commença. Beaucoup 
de femmes et d'enfants sortirent dans la 
rue en vêtements de nuit. 

Les habitants de Scarborough arrivés à 
Hull racontent qu'une cinquantaine d'obus 
ont été tirés. Deux églises ont subi des dé-
gâts, ainsi que les toitures de plusieurs mai-
sons. 

Londres, 16 Décembre. 
Suivant le Lloyd, un obus à atteint à 

Hartlepool un gazomètre qui a pris fou. 
Le bruit court que neuf habitants auraient 
été tués. Une partie de l'abbaye histori-
que de Whitby est détruite. 

Les croiseurs ennemis ont disparu dans 
la direction du Nord-Est. 

Pour nos prisonniers en Allemagne 
Paris, 16 Décembre. 

Grâce à la bienveillante intervention du 
gouvernement espagnol et de l'ambassadeur 
d'Espagne à Berlin, la Croix-Rouge française 
a réussi à organiser immédiatement une dis-
tribution de secours en nature aux prison-
niers de guerre français nécessiteux, en 
attendant des mesures complémentaires ac-
tuellement à l'étude. 

Elle adresse un pressant appel à toutes les 
personnes charitables pour l'aider à réaliser 
cette œuvre humanitaire. 

Toute psSsonne désireuse de répondre à 
cet appel voudra bien se conformer exacte-
ment aux instructions suivantes : 

Les objets seront emballés soigneusement 
dans un papier et sous toile cousue. 

Ils seront expédiés comme colis postal, 
franco de port et de douane,poids brut maxi-
mun 5 kilos. 

Les colis seront au choix du donateur com-
posés uniformément suivant l'une ou l'autre 
des catégories suivantes : 

1» Sous-vêtements : chandails, chaussettes, 
pantoufles, chemises, caleçons, mouchoirs, 
cache-nez, savon, brosse à dents, peigne, 
épingles, fil, aiguilles, boutons, petits carrés 
de drap pour réparation de vêtements, gants; 

2° En plus des objets ci-dessus, couvertu-
res, bottines ou galocoss. 

Les colis porteront l'adresse ci-dessous très 
lisiblement : « Envoi aux prisonniers da 
guerre français (lr* ou 2' catégorie), à S. E. 
M. l'ambassadeur d'Espagne à Berlin, aux 
soins du Comité international de la Croix-
Rouge, par l'Agence Natural, Le Coultre et 
Cie, Genève Cornavin, Transit (Suisse). 

A cet effet, la Croix-Rouge va ouvrir da 
nouveaux bureaux, G3, avenue des Champ^. 
Elysées, Paris. 

Amsterdam, 10 Décembre. 
Le « Telegraaf » publie un télégramme dff 

Berlin annonçant que le prince de Bulow es( 
parti, hier, pour Rome. 

j «ssstsr turc « HISSÛ 
a bien été oouSé 

'Amsterdam, 16 Décembre. 
Un télégramme de Constantinople 

annonçant que le croiseur cuirassé Mes-
soudieh a été coulé, dit que ce navire se 
trouvait à Vancre. 

La dépêche ajoute qu'une partie dvt 
bâtiment se maintient à flot et que 
l'équipage a pu être débarqué. 

La destruction de F « Emden » 
et le commerce de Calcutta 

Londres, 16 Décembre.-
Une dépêche de Calcutta adressée au « Tl-i mes 1 dit que la destruction de l'« Emden »' 

a plus fait pour établir chez les Hindous lai 
confiance dans le triomphe .final de la 
Grande-Bretagne, que toutes les nouvelles) 
venant de France ou que les divers succès 
navals. 

Les Hindous de la caste des marchands sa 
montraient sceptiques à propos de télégram-
mes de guerre et il y avait .une sorte dei 
panique qûi les amenait à quitter Calcutta., 
L'exode devint tel que plusieurs branches 
du commerce* en étaient paralysées. Heu-
reusement l'« Emden » a été détruit enfin,, 
et les Hindous commencent à se convaincra 
que Calcutta est un endroit sûr. 

la lia 'IMf 
Paris, 16 Décembre.-

La Commission de l'armée s'est réunie cet; 
après-midi, sous la présidence du général1! 
Pédoya, qui a adressé un hommage ému à, 
la mémertre de Jean Jaurès, dont il rappelle! 
la mort tragique, ainsi qu'à la mémoire de. 
M. Goujon, député de l'Ain, mort au champi 
d'honneur. Il a ensuite, au nom' de la Com-
mission, adressé ses félicitations à ses collè-
gues mis à l'ordre du jour de l'armée et déco-
rés sur le champ de bataille ../.Maginoî, 
Driant, Rénazet), puis le général Pédoya a' 
fait un exposé de la situation militaire, qui! 
a été unanimement approuvé. 

La Commission a enfin examiné et votS 
également à l'unanimité, tons les projets da 
loi.confirmant, les..décrets rendus par le mi-
nistre de la guerre en l'absence du Parle-
ment. 

REMERC8EMENTS ET AVIS DE MESSE 

M'" Marie Duclaux remercie ses parents, 
amis, collègues et élèves des marques da 
sympathie qui lui ont été témoignées à l'oc-
casion du décès de sa sœur. M'" Isabelle DU-; 

CL.AUX, et tient à les avertir que la messe da 
sortie de deuil a été dite dans la plus stricte 
intimité. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

Les familles J. Piana et Tricolet ont la dow-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'elles vien, 
nent d'éprouver en la personne de M. Joseph 
PIANA, soldat au 311» d'infanterie, leur 
époux, fils, beau-fils, frère, beau-frère, oncle, 
cousin et allié, mort au champ, d'honneur le 
8 septembre à la bataille de - .Séraucourt 
(Meuse), à l'âge de 29 ans. La messe de sor-» 
tie de deuil sera dite samedi 19 du courant* 
à 9 heures, en l'église Saint-Jean-Baptiste,-
boulevard Baille. 

ni^" I^-LU..I«— ■'■■nnm.t„ii.»'.iJit.Wïïmm imi, 

AVIS DE DECES (Rognas Marseille) 

M. et M" Justin Reynoir, architecte ; M" 
Marie Reynoir ; M. Léon Reynoir, soldat au 
141" ; M'u Lucienne Reynoir ; M. Jean Rey-
noir ; les familles Goirand, Reynoir, Dain. 
mas, Aimard. Gouin, Constant, Bàret, Imbert,: 

Plume, Charrier, Guillon, Origon, Dumas 
(de Rognac, Marseille, Vitrolles, Velaux et 
Cabannes) ont la douleur de faire part ài 
leurs parents, amis et connaissances de la-
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M" veuve Hippolyte REY. 
NOIR, née GO!"AND, leur mère, belle-mère, 
grand'mère, tante, cousine et alliée décédéa 
à Rognac, le 18 décembre, âgée de 77 ans. 
munie des Sacrements de l'Eglise. Les obsè-
ques auront lieu à Rognac le jeudi 17 décerna, 
bre, à 9 heures du matin. 

AVIS DE DECES Paris-Vauvert (Gard) 

M. Jean Fabrègue, époux Nicolas, de Vau-
vert (Gard), habitant 17, rue Fauvet, à Paris, 
et sa famille, ont la douleur de faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de M. Jean FABREGUE, 
époux BORD, décédé à Paris, le 1" décem-
bre 1914. à l'âge de 83 ans. L'inhumation ai 
eu lieu à Paris dans la plus stricte intimité, 
le 3 décembre 1914. 

AVIS DE DECES 

M" Imbard et sa famille : le Proviseur et 
les fonctionnaires du Lycée ont la douleui 
de faire part du décès de M. Théocfuïa 
IMBARD, professeur-adjoint au Lycée da 
Marseille, décédé le 16 décembre' 1914, àl" 
l'âge de 44 ans. Les obsèques auront lieu,' 
141, rue Sainte, le jeudi 17 décembre, à 
2 heures. En raison des événements, il n'y 
aura pas de délégation en robe. 

M. Jules Blisson, agent de change : M" 3VL* 

les Blisson ; M. Jean Blisson ; M. le docteur, 
Jean Pouget, aide-major au 58e d'infanterie,-
et M™ Jean Pouget, née Blisson ; M. et M~ 
Paul Blisson ; M. Henri Blisson ; M. et M" 
Paul Armand ,née Blisson ; M. Marcel Ar-
mand, matelot à bord de la Vérité ; M. Paul, 
Armand, du Pont-de-Joyeuse (Ardèche) ; M-: 
veuve Henri Goyet ; M. Louis Govet sergent 
au 141e. et M" Louis Goyet ; M. Paul Gcyet, 
à la 15° section ; M'" Marie-Louise Gt.yét 
M. et M™ Joseph Spigat et leurs enfants s 
M- veuve Marius Bouchard et ses filles ; M, 
et M" Raymond Bouchard et leurs enfants f 
M" veuve Lapierre ; M. François Lâpierre s 
M. Marcel Lapierre. maréchal des logis au 
10» d'artaierie. et M" Marcel Lapierre et leui 
fils ; M. et M™ Charles Lapierre et leurs en< 
fants ; M"* veuve Auguste Blisson ; M"' Emma 
Blisson; M. Henri Michel, au 341e, et M™ Henri 
Michel ; M- veuve Adrien Blissoç ; M. Mar* 
cel Blisson ; M. et M"' Victor Antoine et leura 
filles ; M. et M" Bastide et leurs fils ; lea 
familles Boyer. Sévenier. Vermale, C-hambon, 
Blisson. Rey. Bûcher, Pouget. Bianchi, Rey< 
nouard. Bosse, Porte et Ganteaume ont la 
douleur dz faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne 
de M. Edousrd.Augusta BLISSON, leur fils, 
frère, beau-frère, neveu et cousin, décédé la 
mercredi 16 décembre 1914. à l'âge de 21 ans, 
et prient de bien vouloir assister à son 
convoi funèbre qui aura lieu jeudi 17 du cou-
rant, à 2 heures, boulevard Chave, 206. On 
ne reçoit pas. Prière de n'envoyer ni fleura 
ni couronnes. 

L'Association Amicale du Personnel de la 
Sûraîô invite instamment tous ses membres 
à assister aux obsèques de leur regretté ca-
marade Théodore SEILLE, décédé, 5, ruaj 
Svlvabelle. Réunion au domicile le 17. &i 
10 heures et demie. 



OBSEKZBBIi 

Assistance aux familles nombreuse. — Les 
ramilles nombreuses, assistées' en vertu de 
la Loi du H iuilet l'J13. sont informées que. 
l'allocation du mois de décembre svn» noyée 

^aujourd'hui Jeudi 16 courant, de Ù l.'-tues à 
midi et dé R à -4 heures. 54, rue Gaiwc-rie. 
pour les assistés des 5". 6°, ■;• et s° cantons 
et demain ' vendredi pour ceux des S». M?, 
11° et J3» cantons. 

Cours oiibïio do botanîrjue agricole. — Ce 
soir- h 6 heures. M. Ducrock, professeur à la 
Ktdulté dés Sciences, traitera lu sujet sui-
vant : « Climat et Végétation ». 

Aujourd'hui, matinée de gala au palais de 
Cris!*!. — Cette dures-midi, à 2 h. 1/2, aura 
lien au Palais de Cristal une matinée de gala 
donnée au bénéfice du Comité de.secoure au 
soldat. Eh outre d'un programmé complet oe 
cinéma', la représentation comportera une 
partie de music-hall ainsi comprise : Les 
Conrvil-Coste dans les duos de leur ancien 
répertoire ; M. Delacroix, ténor, créateur des 
anciens Minstre-ls parisiens ; Mlle Darmand, 
«liseuse de la Sonia, dans son répertoire ; 
les Goddin et May, artistes belges, dans leur 
numéro excentrique ; le baryton espagnol 
Sandoval. Orchestre svmphonique sous, la 
direction de M. Harold De Bozi, composi-
teur. , . -, 

La salle du Palais de Cristal, son matériel 
et sou personnel'ont été gracieusement mis 
à la disposition ou Comité et les artistes ont 
aimablement prêté leur concours. 

Prix dus places : Fauteuils d'orchestre, 
1 fr. 25 ;'fauteuils de balcon. 0 fr. 85 : pour-
tour et premières galeries. 0 fr. 50 : deuxiè-
mes galeries, 0 fr. 30. La location est ouverte. 

Fédération des Syndicats commerciaux. — 
Les membres du Comité us Solidarité natio-
nale fondé sous le patronage de la Fédéra-
tion des Syndicats commerciaux, industriels 
et agricoles dés Bouches-du-RhÔhc, les dona-
teurs de toutes sortes, sont priés d'assister 
à la réunion • générale du Comité qui fura 
lipu 'demain ' vendredi 18 courant à. 6 heures 
et demie du soir au siège, 50, rue des Domi-
nicaines. .. j_ ' 

Accident d'auto cours Belstmce. — Vers 
9 heures, hier mutin, alors qu'il venait de 
quitter un ,tramway de Saint-Antoine et 
s'apprêtait à monter-sur le trottoir, M. Jac-
ques Delormc, Agé de 51 ans, employé au 
P.-L.-M., demeurant rue Auphan, 9, fut brus-
uuement tamponné et projeté en avant à plus 
de deux mètres p'cïr une auto réquisitionnée 
et conduite par le chauffeur Alexandre Spice. 
L'accident s'était produit cours Belsunce à la 
station des tramways. Grièvement blessé a 
l'œil gauche, à la- main droite et sur diver-
ses parties du corps,, M; Delorme l'ut relevé 
par des témoins du malheureux accident et 
conquit dans une pharmacie voisine où il 
reçut des seins urgents. Sur sa demande, il 
a été ensuite transporté à son domicile. Son 
état est assez grave. 

Tenia;ii/e de suicide d'une fillette. — Un 
événement malheureux et qui a causé une 
vive émotion dans le populeux quartier-de 
Saint-Antoine, s'est produit avant-hfer. au 
cours de l'après-midi. Mme Merlin, habitant 
ce riant village, a une fillette Cathqgino, âgée 
de 12 ans. à qui elle donna une, commission 
a faire, f.'enfant exécuta mal l'ordre que 
sa mère- loi avait donné et, quand elle ren-
tra â la maison, elle reçut une réprimande. 
Peu après. Mme Merlin, qui avait probable-
ment oublié l'observation qu'elle fit à sa 
filio, entendit une double détonation dans 
une des chambres de l'appartement. Elle s'y 
précipita et trouva l'enfant étendue à terre 
et baignant dans son sang, un revolver à 
portée de sa main. Pondant que Mae Merlin 
donnait les premiers soins a la blessée, on 

courut prévenir le docteur Allombert. qui 
accourut. Catherine Merlin portait de'ux gra-
ves blessures au cou et à la poitrine -qu'elle 
s'étaii faites avec' un vieux revojtoer qu'elle 
avait trouvé dans un meuble. ElS put faire 
connaître que c'était parce que sa mère 
l'avait grondée qu'elle tenta de mourir. 

l.es blessures de la pauvre petite présen-
tant un réel caractère de gravité, on dut la 
faire admettre a la Conception. 

Une Jeune fille qui promet. — Mlle Héloïse 
Matabon. âgée de 16 ans et demi, habitant 
avec ses -parents, 61, impasse Matabon, se 
rendait, avant-hier, à la Société Générale, 
rue No&ilies, où son père a loué un coffre-
fort. Comme la jeune fille possède une pro-
curation, elle put ouvrir le coffre-fort, y prit 
4 obligations valant 1.600 fr., des bijoux ,éva-
lués à un millier de francs et sortit. Depuis, 
on ne l'a plus revue. Plainte a été portée 
au commissariat de police du quartier et la 
Sûreté recherche Mlle Matabon, ainsi qu'une 
femme que l'on souçonne d'avoir été la com-
plice et l'instigatrice de la jeune fille. 

Voleur à la tiré arrêté. — Mme Curnier, 
ménagère, prenait place dans un tramway au 
quai de la Fraternité, avant-hier après-midi, 
lorsqu'elle sentit une main qui se glissait 
dans la poche de son tablier et s'efforçait d'y 
prendre un porte-monnaie. Le voleur avait 
été également aperçu par un voyageur et on 
l'arrêta. Mme Curnier rentra en possession 
de son bien et le voleur fut conduit au com-
missariat de police du I'f arrondissement où 
il déclara se nommer Francisco Muno, 52 ans. 
On l'a écroué à la. disposition du Parquet. 

Renversée par une voilure. — Mme Antoi-
nette Esposito, marchande de Journaux? 
passait rue de la Darse avant-hier soir vers 
7 heures et demie. Arriva l'omnibus automo-
bile du pensionnat de filles, de Saint-Charles, 
que Mme Esposito ne put réussir à. éviter. 
Elle' fut renversée et contusionnée aux épau-
les et aux bras. On la releva et on la trans-
porta dans une pharmacie voisine où on lui 
donna les premiers soins. On la' transporta 
ensuite à la Conception où elle fut admise 
d'urgence. Une enquête est ouverte pour éta-, 
blir les responsabilités de ce regrettable 
accident. 

Un escroc pincé. — Il y avait plus d'un 
mois qu'il exerçait son truc. Sous les noms 
les plus divers, il quêtait dans les magasins 
et chez las particuliers au nom de diverses 
associations de secours aux soldats, muni 
de faux certificats et de faux papiers. Et' 
chaque jour il réussissait à soutirer de nom-
breuses pièces de 0 fr. 50. centimes et de un 
franc, ce qui lui permettait dé vivre tranquil-
lement. Mais, tout a une fin. Hier, l'escroc 
était, pincé en flagrant délit. Il fut conduit à 
la Sûreté où il déclara se nommer Castel 
Amédée, 28 ans,'sans domicile fixe. Il a été 
écroué à la disposition du Parquet. 

Vol ou certa — M. Brès. négociant, s'est 
rendu avant-hier au service de la Sûreté où 
il a déclaré que, après avoir effectué des cour-
ses au cours de la matinée, il avait constaté 
la disparition de son portefeuille contenant 
une somme de 5.000 francs. Cependant, M. 
Brès ignore s'il a .perdu son portefeuille ou' 
si on le lui a volé. Une enquête est ouverte. 

Et l'armoire à glace ? — Il y a quelque 
temps. Mme Marie. Giorni, demeurant rue 
Corneille, 16, chargeait un menuisier de la 
rue du Pont, de réparer son armoire à glace. 
S..., le menuisier, vint chercher le meuble, 
mais comme il ne le rapportait plus, 'Mme 
Giorni s'impatienta et, se renseignant, elle 
apprit que son meuble avait été vendu. Pu-' 
rieuse, elle poria plainte. Une enquête est 
ouverte. 

On arrête... — Le service de la Sûreté a 
arrêté avant-hier Charles Galette, 35 ans, 
coiffeur. 128, rue d'Aubagne, et Harris Gold-

ring, \t ans, navigateur, qui ont contrevenu 
à un arrêté"d'expulsion. 

vu Sur mandat du Parquet de Gap, les 
agents de la Soreté ont arrêté avant-hier 
Fërrtaad r.oui, 24 ans. poursuivi pour abus 
de confiance. 

vw Français Verghave, 2C ans, soldat aux 
bataillons d'Afrique, d'où -il a déserté, a été 
mis à'la disposition de l'autorité militaire, 

v«v CawnUjiéte Paul,. 33 ans, boulanger, 
sans domicile A\r«. noi*r avoir contrevenu à 
un arrêté d'expulsion. . . 

Obsèques civiles. — Les libres penseurs 
sont invités à assister .aux obsèques de 
M" Victoria Parra, veuve du militant répu-
blicain italien bien connu dans les milieux 
ouvriers ma'rseillais.qui auront lieu ce matin 
à 8 heures, rue Euthymène, 3. Nous présen-
tons ù M. Quadrlo Parra fils, nos plus sin-
cères condoléances. 

Autour de Marseille 
CUGSS. — Conférence vubUque. — A l'occa-

sion de la prochaine vente du petit drapeau belge, 
notre instituteur, M'.' Reynaud, fera demain soi?, 
à 8 rieures, dans le local do l'école communale, une 
conférence publique et gratuite sur « La Belgique 
et son peuple ». Nous ne pouvons qu'engager tous 
nos concitoyens ei concitoyennes à aller entendre le 
jeune conférencier. 

SALOSM. — Avis, — Les propriétaires d'animaux 
requis pour le service de l'armée, -le 30 octobre, 
sont invités i se présenter le plus rapidement pos-
sible, à dater du jeudi, 17 décembre, chez M. le 
receveur municipal, pour en toucher lo montant. 

FEMINA-C1NEMA-C.AU M ONT 

.Dernier jour de S'AFFRANCHIR, LE 
PltlNCH MENDIANT, LES EPINGLES, 
MODELE UNIQUE, LES ACTUALITES, 
etc.. Matinées à 2 h. 15 et 4 h. 30. 
Soirée à S h. 30. OP<CUESTRE. 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRERS 

Le Melbourne, des Messageries Maritimes, 
courrier de Maurice, Madagascar, Djibouti, 
est arrivé, hier, avec 65 passagers, parmi 
lesquels l'officier d'administration Leclerc. Les 
autres passagers étaient des fonctionnaires 
subalternes de divers ordres et un petit 
groupe de soldats. Le Melbourne, dont la tra-
versée a été exempte d'incidents, avait une 
cargaison de 1.5C0 tonnes de raphia, vanille, 
peaux et divers. 

vw Hier, également, est arrivé l'Atlantique, 
a la même Compagnie, venant du Japon et 
d'Indo-Chine. L'Atlantique avait 131 passa-
gers. Dans la liste qui nous a été communi-
quée, nous relevons les noms de MM. Vertro-
bert, Dave'ine et Lachau, administrateurs des 
colonies ; le docteur Fresson : le chef d'esca-
dron de Charnaux ; les capitaines Hanon et 
B'oney ; les lieutenants Vardou et Coular. Par 
ce courrier sont rentrés également quelques 
commis et une cinquantaine de militaires. 

L'Atlantique avait une cargaison de 1.840 
tonnes métaux, soie, soieries, maïs, riz, poi-
vre et tapioca. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 21 navi-
res, dont 19 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : ISHérault, Compagnie Transatlanti-
que, venant de Mostaganem, Oran et Cette, avec 
345 tonnes vin, blé, divers ; le Québec, Compagnie 
Transatlantique, de Port-de-Bouc, sur lest ; le 
Tatna, Compagnie Mixte, de Philippe-ville, avec 
70 passagers et 160 tonnes vin, huile et divers ; 
le ilaaall. Compagnie des Transports Cûtiers, de 
Menton, avec 20 tonnes huile, parfumerie, divers ; 
VAtlantique, des Messageries Maritimes, de Yokoha-
ma, avec 131 passagers et 1.840 tonnes maïs, poivre, 
tapioca, arachides, café, thé, soie VOmara, Com-
pagnie Mixte, de Port-Vendres, avec 14 tonnes di-
vers : te Afeioourne, des Messageries Maritimes, de 

Maurice et Madagascar, avec 05 passagers et 
1.500 tonnes vanille, rhum, café, peaux raphla.etc. 

Au départ : Le vapeur espagnol lley-Johne, parti 
pour Palma : le SagtiulU'ii, des Messageries Mariti-
mes, part lpour D&'.éagach • la Rosalie, Confpagnie 
Slcard, partie pour Toulon ; 'le vapeur français 
Saint-Mnrc, parti pour Alger ; le vapeur anglais 
Carlo, parti pour Hull : le Uénouba, Compagnie 
lllxfc parti pouf. Sfax ; le vapeur .espagnol. Situbol, 
parti pour CaKhagéne i le vapeur français Ha-
vralte, parti pour Vaiiace, 
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LE CONSEIL OE REVIS! 
Le Conseil de révision des Bouches-du-

Rhône a terminé l'examen des exemptés et 
des réformés des classes 1897 et 1898. 

M. Dauban. ■ conseiller de préfecture, prési-
dait le Conseil de revision de la classe 1897. 
Il était assisté par MM. le commandant Mar-
guerv, représentant le gouverneur de Mar-
seille ; Alexis, conseiller général ; Bayllc, 
adjoint au maire, représentant M. ie maire 
de Marseille, et Chappe, premier adjoint, fai-
sant fonctions de maire d'Allauch,' 

.Sur 581 •inscrits,' 96 ont été reconnus bons 
pour le service armé, 150 pour l'armée auxi-
liaire, 44 bons absents, 223 ont été exemptés, 
14 ont été renvoyés au 30 décembre, et 34 sont 
à rayer. 

Le Conseil de révision do la classe 1898 était 
présidé par M. le préfet des E'ouches-du-
Rhône. assisté de MM. Boyer, conseiller de 
préfecture ; commandant Marguery, repré-
sentant le gouverneur de Marseille ; Barthé-
lémy, conseiller général ; Baylle. adjoint au 
maire, représentant M. le maire de Marseille, 
et Chappe, premier adjoint, faisant fonctions 
de maire d'Allauch. 

Voici les résultats de la séance : Inscrits, 
533 ; bons pour le service armé, 64 ; armée 
auxiliaire, 150 ; exemptés, 222 : bons ab-
sents, 48 ; renvoyés au 31) décembre, 30 ; à 
rayer, 29. 
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eiigies et uisparns 
Demandes de renseignements 

Mlle Tobias Marie-Madeleine, agee de 20 ans, de 
Saint-Dlé, est recherchée par ses parents réfugiés 
à l'Isle-sur-Sorgue (Vaucluse), château de Six-
l'ranes, 

•vvv La famille Maldini demande des nouvelles 
du soldat Léon Maldini, du 40" de ligne, 5" compa-
gnie, blesse au combat de Forges le 29 octobre 1914. 
Les adresse:- à M. Clément Maldini, rue de l'Ermi-
tage, à Pierrefeu (Var). 
w\ M. Champin Adrien, réfugié à Grambois 

(Vaucluse), recherche sa famille qui habitait Cunel 
(Meuse). 

(jour ûlsises jesjaoclies-flu-gliôse 
LES MAUVAIS MENAGES 

Le nommé Vincelle Louis, âgé de 35 ans, 
employé de commerce à Marseille, 100,avenue 
de la Capelette, qui venait s'asseoir hier sur 
la sellette, avait épousé, il y a quelques an-
nées, la nommée Séria Pauline, de qui il 
avait eu un enfant qu'il légitima par la suite. 
Le ménage était loin d'être heureux. D'un ca-
ractère un peu vif, les époux avalent entre 
eux de fréquentes discussions. Las d'une exis-
tence qui lui paraissait intolérable, Vincelle 
introduisit une instance en divorce qui lui fut 
refusée par le tribunal de Marseille. Néan-
moins les époux se séparèrent à l'amiable. 
Le 12 mai dernier, la femme de l'accusé, ac-
compagnée de ses beaux-frères, se rendit au 
domicile conjugal pour emporter certains 
meubles et du linge. Vincelle, qui passait 
dans la rue, aperçut le déménagement. Il vit 
rouge et, sortant de sa poche un revolver, il 
tira deux coups de feu dans la direction de sa 
femme, qui fut atteinte au bras gauche et à la 
poitrine. Les blessures reçues n'étaient heu-
reusement pas mortelles. 

L'accusation a été soutenue par M. le substi-

tut Maret. M" MiHaud. du barreau de Mar-
seille, a présenté avec talent les moyens de 
défense de Vincelle, qui. déclaré non coupa-
ble, a été acquitté. — M. 

Chronique d'Aix 
. -Les tripots clandestins. — A la suite de nom-
breuses plaintes adressées à la police de no-
tre ville, notre commissaire de police fit l'au-
tre jour une descente inopinée dans un éta-
blissement de notre ville où l'on jouait gros 
Jeu. Le matériel et les enjeux, assez élevés, 
furent immédiatement saisis. Le tenancier 
sera poursuivi. devant la juridiction correc-
tionnelle. 

Bulletin Financier 
Paris, te Décembre. — Peut-étie un peu moins de 

monde aujourd'hui, mais échanges toujours suivis. 
On a procédé à de nouveaux escomptes de titres, 
d'où des perspectives de' plus en plus satisfaisantes 
pour les règlements définitifs. Un aperçu d ensem-
ble • le 3 % perpétuel clôture à 70 45; ex-çoupon 
trimestriel de 75 centimes; 3 1/8 % amortissante 
libéré, S3 20, Russe 4 % 1SS0, 73 Les grosses cou-
pures • Banque de Paris, 1.005; Suez, 4.100. Le Klo-
Tinto est monte à 1.380. Les grosses coupures sur 
les indications fournies par Londres, en banque . 
D» Bcers ordinaire. 256; les grosses coupures Last 
Rand 38 ; les grosses coupures également- K.ana 
limes', 122; Hartmann. 410; Maltzoff, 491; Platine, 
460. 
!g«WlM'«MWlLJW.i-»i)«gggS 

LE PARAPLUIE I SOLDÂT 
Protège l'homme et le sac 

de la pluie, neige et froid 
Laisse liberté des mouve- j 
ment3. Peut servir de cou-
verture, vw 
Trois qualités : 1?, 15, 18 fr. 

Poids 750 gr. pormet envoi pos e 
3, rue Lafon (entresol) 

Marseille (quart. Préfcctur 

fous nos COMPLETS sur 
mesure ave» essayage el de-
vants incassables. 

•PRIX UNIQUE: 
k l'Inouï Tailleur {gs: ̂ J,6-^. 

B3AR3E1LLÈ ( (3d <le |n Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER SAINT.ETIGNNE. GiîENQELE 

iLa C" FERMIÈRE de VICHY-ÉTfiT j 
toujours expédié régulièrement \ 

I V »■ w v a ^ »w fc«* i^s ç£? ̂  w v ¥ w 
«t ious les Produits e! Eaux do VICHY-ÈïAT \ 

LES EXIGER choz les Pharmaciens oi M1' d'Eaux. ' 

^f5 et le néo-SOQ guérissent la syphilis et 
g ||" sont appliques à Marseille, à l'Institut 
g 11 Sérothérapiquo de France, 56, allées 
1$Si de Meiihan. Voies urinaires, K9alad!es 

des Femmes. Cons. de 10 à midi et de 3 à 7 h. 
Dimanche de 10 h. midi.. 

LA MONTRE DU SOLDAT FRANÇAIS 

CHRONOMÈTRES 

Avec ou sans Cadran radio-lumineux 

Française - Précise - Robuste - Avantageuss 

rETaBi]fo».ia© c&ss. Travail 
wv On demande une ouvrière pour travail 

facile chez M. Féraud, 74. rue Longue-des-
Capucins, Chaussures. 

vw On demande . jeunes filles apprenties 
présentées par leurs parents au « Grand Saint-
Michel », 40. rue des Minimes. 

wi On demande pour gérer magasin à Men-
ton, dame ou demoiselle indépendante, aveo 
références. Ecrire Désiré, poste restante Mar-
seille. 

vw On demande demi-ouvrière mécani-
cienne et apprentie. Se présenter le matin 
de 9 à 11 heures, chemin des Chartreux, 61,5=. 

wv Chauffeur mécanicien 42 ans, n. mob., 
bonnes réf., M. Eernis, rue des Abeilles, 48. 

vv\ On demande des bons coupeurs en 
chaussures et des cordonniers pour coudra 
en premières. Cauvin . frères, chaussures,bou-
levard de Paris, 2 a. 

WA Bonne à tout faire demandée, sérieuses 
références exigées. S'adresser de 8 h. à midi. 
18, rue de l'Alliance, MadragueVille. 

vw On demande un jeune apprenti typo-
graphe dégrossi, imprimerie Rapide, 11, boul, 
Louis-Salvator. 

vw On demande une fillette pour faire les 
courses, payée de suite. 7. rue Estelle, au 1". 

vw On demande des mécaniciennes avec 
leurs machines pour travailler en atelier, 
confection vêtements, des apiéecurs pour va-
reuses militaires, travail à emporter, 9, rue 
de la Darse au 3°. Pressé. 

vw On demande des ouvrières pour l'enfi-
lage de perles à la machine et des jeunes 
filles pour travail facile payées de suite. 
S'adresser A.G-reco, 1 a, rue de la Providence. 

vw On demande des ouvriers nettoyeurs à 
mettre au besoin au courant, rue de If-
Darse, 63. Se présenter de 9 à 11 heurse. 

vw On demande de bonnes ouvrières 
sachant mener machines a tricoter- rectilisrnes 
ou circulaires. Se présenter Chemiserie Lainé. 
33, rue de la République, de 11 h. a midi. 

vw On demande des ouvriers cordonniers, 
15" section dUntirmerie, caserne du Rouet, 
boulevard Rabatau. Bien payés. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Tonneliers, 2 chauffeurs de chaudières pour 
le dehors ; un serrurier et apprenti un peu 
dégrossi : ouvriers plombiers ; ouvriers ou 
demi-ouvriers ferblantiers : aporenti plom-
bier dégrossi ou non ; apprenti coiffeur dé-
grossi ; forgeron pour la grosserie ;.ouvriers 
et demi-ouvrier chaudronniers sur cuivre' ; 
ouvriers tanneurs et corroveurs pour le de-
hors ; apprenti bijoutier présenté par ses 
parents : ouvrière mécanicienne-chemisière ; 
ouvrière travail facile à la machine : demi-
ouvrière et apprentie margeuses ; ouvrière 
pantalonnière ; ouvrières pour vestes con-
fection militaire, travail à emporter : ou-
vrières, toiliôres sachant, piquer la grande 
toile : demi-ouvrière et apprerrrie coiffeuses ; 
ouvrière ajoureuse. S'adresser Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le Secrétariat de la Bourse du Tra-
vail du 6 au 12 décembre 1914 : Demandes 
d'emplois divers, 231 ; offres, 195 ; placés 192* 

î 

L AfyCC CÊTPQ^TCC Ecoulements, Maladies de peau, SVîala 
MUS OtUnE. 8 td tréoissnemants, Impuissance. Hâmi 
Gaérison radicale et rapide. Consultations loute la journée ot p. 

Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
âmorr-oïdes, Môtrites. 
: p. CORRI-'.Sl'ONDANCH, 

20, ruo Colbort, 20 Quinze ana d'existenoe. — INSTITUT SPECIAL, dooteur 
de Paris, licencié è3-soîe;i3ïS, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. îuéd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radioale de la Syphilis rar Méthode 
nouvelle de reeoust. minérale du'pla-Mna sanguin, 00 à 90 wurs, suivant les cas. Sérum de Quôry 
et Nicolls. Prix dé l'Injection du 608 d'Ehrlieli dose forte, vingt francs. 

JI F3 
AUX lits 

La PîîCULSRS GIBET Lactc-PIsospha«e<8, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute 'a durée 
de la guerre O fr. Gii la boite de 300 grammes au 
lieu de i fr. î85. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANQUX, Gd Chemin d'Aix, 30— Marseille 
et dans toutos las Pharmacies, Drogueries et Biaisons d'Alimentation 

! k Ipn 85 4 pi) i lîjy&T pue D'AIX' 2< MARSEILLE, vend en 
hi\ lit ÏSisB 9 !lï \ïï\» gros ot demi-gros toute sorte de Bon-
nets.-io en laine ut en coton : passe-montagno, molletière, pèle-
rine caoulchouo et imperméable, veste en ouir, ainsi que tous 
articles pour militaires. 

LABORATOIRE DES PRODUITS 

* " USIMES du RHOfcSE" 
Louis DUKAKU, Piiamacien, à La DEMI-LUNE (Eiioni). 

Vente en Gros :89, Hue cîc Miromcsnil, Paris. 

9 9 SISZSÎSS des Rhône " ' , 
Piodull d-orlglne et de fabrication 

exclusivement 13-x-ança.lses. 

SE TROUVENT DANS TOUTES PHARMACIES. 
Le tube de 20 comprimés : i fr. 50. 

OUVRIERS CORDONNIERS £nt.udita'ï£ 
chaussures militaires. — S'adresser 16, ruo Gilibert. 

Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
sciatique, maladies des dames.Tumeurs, Ré-

IHSUl'itf ti% treeissements, Ecoulements. Eleotricité 
médicale, e -mrs Pierre-Puget. Consult, grat. malin. Broeh., 0.50. 

39iit-'je-?iété tSa Marssillo 
£5, rue du Peiit-Saint-Jean 

de bons de caisse à échéance 
d'un an, rapportant 5 % net 
de tout impôt. Ces placements 
sont reçus à partir de 500 fr. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à la Direction. 

Avis de Vente 

D'EPAVES MARITIMES 
Le mardi. 22 décembre pro-

chain, ù partir de 9 heures 30, 
il sera procédé par l'Adminis-
tration de la Marine à la ven-
te aux enchères publiques, en 
totalité ou par lots, de diver-
ses épaves recueillies en mer. 
à prendre aux lieux et en 
l'état où elles se trouvent, 
attendu la faculté accordée de 
tout examiner avant la vente. 

Ces objets sont déposés : 
partie au Magasin Central de 
'a Douane (tfùài de la Joliette) 
il partie au Phare Sainte-Ma-
rie (Magasin des épaves). 
Droits de douane et outres à 
la charge des adjudicataires. 

;A VENDEE rkheacîiamb3re'<a 
S portes n'imp. l'offre. Rue 
'tépiiblique, 95 au 1". 

BICHE occasion. Belle salle 
à manger, suspen-

sion, chambre complète, cause 
départ Rue Breteuil. 10S. 

SonsEiiai général 
à Marseille 

Les personnes qui auraient 
des droits à faire valoir sur 
la succession de feu le Chev. 
Bartoloneo Castaldl, décédé à 
Torre-del-Greco (Italie) le 18 
juillet 1914. sont invitées à se 
présenter à ce Consulat Géné-
ral. 

Sonsuiat Bénérai d'italia 
à Marseille 

Les personnes qui auraient 
des droits a faire valoir sur la 
succession de Rotelia Saiva. 
tore, fabricant de meubles, dé-
cédé à Marseille le 24 octo-
bre 1914 sont invitées à se 
présenter à ce Consulat Géné-
ral. 

rUClîflîiY Yoitures et four-
OiiCwriUAi gons livraison à 
vendre. 3 et 5, avenue Pasteur, 
de 9 à 10 h. et de 2 à 3 h. 

Ail demande sténo-dactylo 
Wii connaissant très bien la 
langue et correspondance an-
glaises. S'adr. M. Ravaud. 39, 
r. Thomas l'après-midi seule-
ment. 

Mas QO Achats 
da Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fouds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans, le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être laite i 
ta diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
volée du 8" au 15" jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la data de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

Ainsi que SYPHILIS, Artério 
Sclérosa, Rhumatisme, Eczéma 
Mémorro'ides JUJjjjyjj Par Ie. "ier' 

vcilUus 

BEPUBtTIF fi E R A N D 
Régénérateur du Sang 

5 fr, le flacon ; 3 fr. le demi-flacon 
Postal 0,80 en sus 

0ÉP0TS .- Beaucbaaip. cours Saint-Louis, 
Frac, 200, boulevard de !s Hadelsuu. 

SIAHSEÏI.I.E 

SAGE-FEIV1IV1E 
M" Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. Consult. L 1. 1. 
Discrétion. 

Appartements Meublés 
CH&B3SRES & CUISINES 

46, rue Fortia 

DAME BELGE gLailparréîe
u
s circonstances de la guerre à 

Marseille, demande emploi de 
bureau ou gérance, parlant 
anglais, connaissant compta-
bilité, irait au dehors. Ecrire 
M~ Boland. chez M" Dutho. 
rue de lu Grande-Année. 12, 2\ 

Dans grandes villes, on dem. 
Dames honorables y rési-

dant p. organiser vente jour, 
nal profit blessés. Emploi lu-
cratif. Ecr. Imprimerie, 8, rue 
Agent-Bailly, Paris. 

1er *U!C î-6 Bar-Restaurant. 
I HllO 36, rue Fortia. est 
vendu p. M. Coquelin à pers. 
dés. d .acte. Opp. même adres-
se 12 à S. 

COMPTABLE Plris^dlirï 
rait occuper un emploi peu 
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire J. G., 
poste restante Corderie. 

Pour procurer à nos Soldats un peu de la douce cnaleur 
de l'âtre familial, il faut qu'ils trouvent dans leurs brodequins, 
au matin de Noël, un des paquets que LA GRANDE MAISON a 
préparés spécialement pour eux. 

Gilet de chasse 
Passe-Montagne 
Gilet 
Caleçon 
Chemise 
Paire Chaussettes 

et à titre gracieux, elle joint 
1 Paquet de Tabao 
1 Agenda 1915 

Chemise 
Paire Aflouffles 
Ceinture flanelle 
Plastron ; 
Paire Chaussettes 

et à titre gracieux, elle joint : 
1 Paquet de Tabao 
1 Agenda 1915 

A LA 6RANDE MSÛM, 16,13, 20, rue «cailles 

la É N la n H M m MM selon p il 

Essenoe composée de Salsepareille rouge ioduree 

Hommes 1 - Femmes I 
Oeue essence est le dépuratif IQ plus y Au Retour* cTAge ou âge critlquâ. Le 

énergique que l'on connaisse, c'est la 8 Dépuratif " 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
nuiaeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plalea de mauvaise nature 
prbyenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
jiôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Bile est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Guérison radicale par i© 

I D C 
i L L H1 n t 

îlemôde par excellence et incomparable pour la 
euérlso'n de toutes les maladies des voies respira-
toires : Toux, Rhumes négligés. Bronchites 
chroniques, Grippe, ïnfluensa, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie de Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plu3 les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades Indi-

gents, munis d une ordonnance de Dooteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter Q.60potcr le port. - Par 6 flacons franco 
PSW, ̂ ^-oUrf^'^ÎA^OU^VGrand Chemin d'Aix> 3°. Marseille 
Ph" du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes lea bonnes pharmacies 

C0SfflSSAIBS8-P8!8£llfiS OE MARSEILLE 

Demain vendredi, à 3 heures 

VESTE JUQiSlAIBE 

provenant 
de la Saison TH0E3ET frères 
Grande quantité de sièges : 

chaises, fauteuils, canapés, 
bariquettes, porte-manteaux, 
tables, guéridons, travailleu-
ses, 6ellettes. paravents. 

Exposition Salle B 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
■ PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

POUR NOS SQUATS 
Vous trouverez 

chez MAISTRE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROCEDE RAISTRE 
Prix et qualité incomparables 

Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'Une foule 
de maladies, telles que : les Kystes, les 
tumeurs, les cancers, lea fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles aei'-* 
Veux, l'obésité, le3 ovarites, les rougeurs 
du nèz et du Visage, lea hémorroïdes, ete. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à là fois curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes los années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de 1$ litre, 5 fi*.—■ 6 flacons, 28 fr. (Expidtvoa contra matuat-post») 

Dépôt Bénirai : DlANOUX, pbarnacisD, Brand 6h3œ!a d'Aix. 30, MARSEILLE 
DEPOTS : Ph" du Serpent, Vue Tapis-Vert. — T0UI.0JÏ : Ph1" Chohre, Gorlier, Vedel.-

Ph" Dou. — AHLES : Ph!« Maurel. — AVIGNON : Ph" Marie et .'lolland.- LA C10TAT : 
CANNES : Ph1» Antoni. — NIMES : Ph" Favre. — N1CJE : Ph>« RostBgni. 

AlX 
Ph" Barrière. 
ALAIS : PU" Bonnauro. et toutes les bonnes pharmacies. 

CARTES POST. «SV 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernier. il. r Lancry. Paris. 

DIMANCHES & FÊTES 

PIEDS & PAQUETS 
COQUILLAGES i" CHOIX 

V1M BLANC SSC SZT3A 
Chen MARIN 

6, Bue» Fortia, O 
Ou reçoit MœmudM dis U minil 

A l fViiPD chambre meub. à 
LUllLii pers. très sér. plein 

centre. Ecrire o. r. Capucines, 
billet tram 50.D67. 

Un Ârtiste-liîfâraîeiir 
très apprécié â Marseille, 
accepterait un emploi quel 
qu'il soit et dans n'importe 
quelles conditions. Recom-
mandé par la direction. S'ad. 

Utaulevard. PMinon. JU. au Z\ 

les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de, traitement. C'est le remède des échauffements, de la. 
cystite et de la goutte militaire. Le flacon de 50 cap-y 
suies GALOPl^J estexpédié franco contre mandat de 2 fr. 60{ 
adressé à GASTINEL. ph., 94. r. RéjmbHau.e. M:arseillav 

Dépôt ! Anastay. pharmacie PriuciDale. 3. rue de l'Arbre. 

OE T0OÏES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
!î-l 

rue des Minimes 

PLANTEUR 

VIERGE 
NOUVELLE 

de SUMATRA, 39, me Ad.-TMerj. 

Pour pièces et formalités 
de mariage et solution des dif-
ficultés légales pour se marier 
sans perte de temps. Voir aux 
naturalisations, 46, rue St-Fer-
réol, au 2°. Consultations. 

EN VENTE 
(Déposit. et rrjarch. de journaux) 

REVANCHE 
Chant patriotique 

dédié il ses vaillantes armées de l'Est 

Prix : 40 cent. 

Dépôt : Louis SiaiON, éditeur, 
2, rue Glandevès, Marseille. 

sérieux, de confian-
ce, 35 ans, désire 

place garde entrepôt, maga-
sin, surveillance Jour ou nuit, 
offre garantie, références. 
Ecr. Maurin.tabac-bar Mayan, 
rue Cannebière. 52. 

145, Grand Chemin d'Aix / 
Bains simples, 0.40 cent, (linge t" 
compris). Bains-Douches, 0.20 c, ' 

PUnRifDDrc meublées indé-
l/nMIï!oJlLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à) 
la droguerie. 

Terraïn à bâîir 
a vendre en totalité ou â lott 
tsOO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 met de façade, sur b. Gil< 
ly. 14 S'a. Vlstorh. b tourna!- / 
Prpnil Chaîne et cœur or,*; 

LIWU souv.de mobilisé.Rap. v 
c. r. Beraud, 18, r. Jaubert. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal. 
rue de la, Darse. 7«<. v. 


